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— Masse

Les TUA réclament 
l'inclusion du Pacte de 

l'auto dans les négociations
WASHINGTON (PC) - Le 
président des Travailleurs 

unis de l'auto. M, Owen Beiber. a 
réclamé, hier, que le Pacte de 
l'auto soit inclus dans les négocia­
tions sur le libre-échange entre le 
Canada et les Etats-Unis.

"Nous ne voulons rien enlever 
aux Canadiens; nous désirons seu­
lement jouir de la même protec­
tion que les Canadiens dans le 
Pacte de l’auto", a expliqué M. 
Beiber aux journalistes, après 
avoir témoigné à une audience sur 
le commerce du comité des finan­
ces du Sénat américain.

Les Travailleurs unis de l'auto 
compte 1.1 million de membres 
L'an dernier, la plupart des mem­
bres canadiens sont partis pour 
fonder les Travailleurs canadiens 
de l'auto

Le Pacte de l'auto, a affirmé 
M Beib* ' a finalement joué en 
faveur du Canada au point de vue 
de la production et des emplois

Le principal grief des Améri­
cains, c est que le pacte a incité 
des pays comme le Japon et la 
Corée du Sud à fabriquer des vé­
hicules au Canada et a les vendre

en grande majorité aux Etats- 
Unis

Quand le pacte a été signé, a 
rappelé le leader syndical, les 
ventes de voitures étrangères en 
Amérique du Nord étaient peu 
nombreuses. Mais elles ont aug­
menté considérablement au cours 
des dernières années

GM-Suzukl

M Beiber a donné l'exemple de 
l'usine d'assemblage que construi­
sent actuellement à Ingersoll, en 
Ontario, les sociétés General Mo­
tors et Suzuki Motor, du Japon 

L'usine va produire environ 
400.000 véhicules par année Seu­
lement 30.000 vont être vendus au 
Canada Le reste sera écoulé sur 
le marché américain 

“L'intrusion se fera ici", a fait 
remarquer le dirigeant syndical 
aux sénateurs

En 1985. le déficit commercial 
des Etats-Unis avec le Canada a 
été d'environ 22 milliards $ US. 
dont 7 milliards $ dans le Pacte 
de l'auto

Modèle & dossier arrondi avec pieds 
Parson et coussins de siège 
ballonnés. Cadre en bois franc 
massif. Fabrication à ressorts 
"Oaudra-Coil". Recouvrement 
durable en rayonne, acrylique.

polyester, coton et oléfine texturé en 
doux tons de irris perle, crème et 
poudre.
4 Canapé. 4 coussins décoratifs et 2 
coussins d'appoint. (*Oû99 

5iq9 ch.

4A. (Non représentée) Causeuse. 2 
coussins décoratifs et 2 coussins 
d'appoint. 479.99

FOYERAl
De tout pour la 
maison!
Des achats avantageux qui 
mettent en valeur votre demeure 

C'est è voir, pendant la Vente 
Foyerama chez Eaton!

par Hollande PARENT
MONTREAL (PC) — Le congédiement du ministre André 
Bissonnette par le premier ministre Mulroney, dimanche, en­

core mieux que les discours, devrait servir de leçon aux députés 
conservateurs et les inciter à se montrer au-dessus de tous soup­
çons.

“Je pense que les faits vont être 
un rappel à l'ordre par eux-mê­
mes". a lancé hier le ministre res­
ponsable aux affaires québécoises. 
Marcel Masse, lors d'une conféren­
ce de presse impromptue.

Le ministre Masse a bien essayé, 
par l'intermédiaire de son respon­
sable des communications, d’échap­
per aux questions des journalistes 

La conférence de presse prévue à 
la suite de son discours devant la 
Chambre de Commerce de Mon­
tréal a été annulée, mais il a fina­
lement consenti à une brève ren­
contre avec les journalistes.

Il a d'abord tenté de dédramati­

ser la situation dans laquelle se re­
trouvent le député de Saint-Jean et 
l'organisateur conservateur du 
même endroit. Normand Ouellet, 
dont les noms ont été mentionnés 
relativement à une opération de 
spéculation foncière à l'endroit de 
la firme Oerlikon Aérospatiale et 
qui fait présentement l’objet d'une 
enquête de la GRC .

“Il y a des péripéties quotidien­
nes dans tous les partis politiques à 
travers l'histoire, à travers tous les 
gouvernements. C’est un certain 
nombre de choses que nous vi­
vons". a-t-il dit.

M. Masse a signalé que les dé­
putés conservateurs ont été infor­
més par le premier ministre Mul­
roney "de leurs droits et devoirs" 
dès le premier caucus après les 
élections
La probité

Il croit cependant que ces direc­
tives doivent être reprises réguliè­
rement et il se reconnaît d ailleurs 
une responsabilité particulière à 
l'égard des députés conservateurs 
québécois.

La question de la probité sera 
discutée lors de la réunion du cau­
cus devant se tenir à Laval, au dé­
but de février, comme elle devait 
l'être hier en soirée, à Ottawa, a in­
diqué M Masse.

Dans l'allocution qu a livrée le 
ministre aux hommes d'affaires, il 
a fait état des gestes poses par le 
gouvernement conservateur pour la 
region montréalaise

Ont été énumerées les subven­
tions versées à Pratt et Whitney, à 
L Aérospatiale Spar (30,9 millions 
$). à l'usine Pétromont de Varen- 
nes (70 millions $), au contrat d'en­
tretien des F-18 accordé à Cana- 
dair.

Le ministre a cependant passe 
sous silence le contrat du ministère 
de la Défense octroyé à Oerlikon 
pour la fabrication de matériel mi­
litaire. notamment à Saint-Jean- 
sur-Richelieu

La visite de Bush et 
Baker permettra au 

Canada de souligner sa 
profonde insatisfaction

En route
Par ailleurs, des responsable du 

groupe industriel suisse Oerlikon- 
Buehrle étaient en route hier pour 
le Canada où ils doivent enquêter 
sur la spéculation foncière dont au­
rait été victime leur filiale cana­
dienne en achetant un terrain, a an­
noncé à Berne M Erwin Bucklar. 
porte-parole du groupe

Il faut, a-t-il ajouté, clarifier la 
situation Dans l'etat actuel, il est 
prématuré d'affirmer qu'Oerlikon- 
Buehrle reclamera une ristourne de 
1 million $. pour avoir payé un ter­
rain 2.9 millions $. alors qu'il en va­
lait 800.000 S 12 jours avant la tran­
saction

Le ministre Martel Masse

. par Denis LESSARD
OTTAWA (PC) — La visite éclair du vice-président amé­
ricain George Bush et du secrétaire américain aux Finan­

ces James Baker, aujourd'hui à Ottawa, permettra au Canada 
de souligner sa profonde insatisfaction vis-à-vis Washington dans 
les dossiers des pluies acides et du commerce. Des modèles pour 

satisfaire tous les goûts à 
prix avantageux
chez EatonI
Quel que soit le style de votre demeure, 
Eaton a les modèles qui s'agenceront à 
votre décor. Du classique au contem­
porain. de l'ameublement de marques

renommées offert à prix spéciaux. Si 
vous redécorez votre intérieur ou 
voulez simplement ajouter un nouvel 
élément à votre décor, prenez note de 
cette excellente sélection, chez Eaton!

De Sealy
Style classique avec dossier attenant, 
coussins en T réversibles et cantonnière 
à plis creux. Fabrication à ressorts 
sinueux. Deux coussins d'appoint

compris (pour le canapé et la causeuse, 
seulement). Recouvrement résistant en 
coton, rayonne et polyester à motif 
jacquard floral sur fond de ton crème.

1. Canapé 
(Non représentes)
IA. Causeuse.
IB. Fauteuil.

629'

579.99
399.99

De Sklar-Peppler
Style classique à dossier semi- 
attenant. Coussins réversibles à 
liséré, cantonnière à plis creux. 
Cadre en bois franc massif séché au 
four, fabrication à ressorts sinueux. 
2 coussins décoratifs et 2 coussins 
d'appoint pour le canapé et la 
causeuse seulement. Recouvrement 
en viscose, coton et polyester à motif

jacquard floral sur fond de ton 
crème.

99
ch.2. Canapé 899

(Non représentés)
2A. Causeuse. 8 19.99 ch. 

2B. Fauteuil. 499.99 ch.

De Jaymar
Style traditionnel avec accoudoirs 
évasés et dossier semi-attenant. 
Cadre en bois franc massif, fabrica­
tion à ressorts sinueux. 2 coussins 
décoratifs pour le canapé et la cau­
seuse seulement. Renseignez-vous 
au sujet de la garantie de deux ans 
du fabricant.

3. Canapé. 89999
ch.

(Non représentés)
3A. Causeuse.799.99 ch. 

3B. Fauteuil. 499.99 ch.

De Bauhaus

Hier, les ministres canadiens 
des Affaires extérieures et des Fi­
nances. MM. Joe Clark et Michael 
Wilson, n’ont pas mâché leurs 
mots pour signaler les "profondes 
inquiétudes” d’Ottawa face aux 
rapports canado-américains sur 
ces deux fronts.

Invités par le premier ministre 
Mulroney, les deux Américains 
arrivent ce matin à Ottawa. 
Après un premier face-à-face 
Bush-Mulronev de 90 minutes en­
viron, M. Baker et les ministres 
canadiens Michael Wilson, Joe 
Clark et Pat Carney (Commerce 
extérieur) se joindront au groupe 
En début d’après-midi, cinq heu­
res après leur arrivée, les deux 
visiteurs quitteront le Canada.

Dans le dossier des pluies aci­
des, alors que l'administration 
Reagan vient d'accoucher d’un 
budget qui ne lui permettra pas 
d'aller au-delà de nouvelles études 
d’impact, M. Clark entend souli­
gner les "profondes inquiétudes 
canadiennes".

En mars 1986, lors d’une ren­
contre Mulroney-Reagan, les 
Etats-Unis s’étaient engagés à po­
ser des gestes concrets pour limi­
ter les dégâts liés à l'acidification 
des précipitations. Or, depuis, 
seules de nouvelles études ont été 
entreprises.

“Nous somme très inquiets, il y 
a de très profonds engagements 
de pris (par Washington) mais 
nous n'avons pas vu depuis, le 
genre d'actions promises ou requi­
ses", dira M. Clark devant les 
journalistes. “Nous sommes pro­
fondément dérangés par l'echec 
de l'administration américaine à 
agir en regard de ses engage­
ments. Cette question fera natu­
rellement partie des discussions", 
a précisé le ministre aux Com­
munes.

Style contemporain à l'européenne. réversibles Fabrication à ressorts 
Dossier semi-attenant et accoudoirs "Quadra-Coil" Recouvrement 
basculants Coussins de siège 'texturé en coton et polyester de ton

havane.
SOanapé

Sur le front commercial, le mi­
nistre des Finances, M. Michael 
Wilson, a rappelé que là aussi, “il 
y a beaucoup de déception du côté 
canadien”. "Nous pensons que ce 
serait une bonne idée d’en parler 
directement à MM. Bush et Baker 
pour souligner nos inquiétudes”, 
a-t-il dit.

Joe Clark
La question des taux de change 

Canada-EU. actuellement fort 
avantageux pour les entreprises 
canadiennes, pourrait faire l'objet 
de discussions si le secrétaire Ba­
ker le désire, a admis M. Wilson.

C’est à l'invitation expresse du 
premier ministre Mulroney que 
MM. Bush et Baker passeront la 
matinée à Ottawa.

5A (Non représentée).
Causeuse. 579.99 ch
(sur commande seulement)

Le congédiement du ministre André Bissonnette par Mulroney

Un rappel à l'ordre"
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L'harmonie au conseil municipal, 
pas une fin en soi

De retour de Lac-Mégantic où il tenait en fin 
de semaine dernière un lac-à-l épaule avec les 
conseillers municipaux, le maire de Sherbrooke 
M. Jean Paul Pelletier a dressé un bilan fort 
positif des échanges qui s’y sont déroulés. Les 
contribuables sherbrookois ne peuvent que se 
réjouir de constater que leurs représentants ont 
ou, en quelques jours, faire le tour des princi­
paux dossiers de l’heure qui occupent la muni­
cipalité. Maintenir le climat de bonne entente 
qui semble avoir prévalu à Lac-Mégantic ne 
saurait toutefois constituer une fin en soi pour 
le conseil municipal, comme le laisse entendre 
le maire Pelletier La vie politique étant ce 
qu elle est, les électeurs auraient davantage de 
raisons de s’inquiéter que d’être rassurés si 
l’harmonie régnait constamment au sein de 
leur conseil municipal.

L’exercice auquel se sont prêtés les représen­
tants municipaux au cours de la fin de semaine 
dernière est sans nul doute valable à plus d’un 
point de vue. Après seulement quelques assem­
blées depuis l’élection de novembre dernier, 
c’était une occasion pour eux de faire plus am­
ple connaissance et de se familiariser avec les 
orientations que le maire Pelletier entend pri­
vilégier au cours des prochaines années. Ce 
genre de “retraite fermée” est d'ailleurs pra­
tiquée à tous les paliers de gouvernement, la 
seule différence étant qu’au niveau provincial 
et fédéral, les caucus se tiennent évidemment 
entre gens d’un même parti, des gens ayant été 
élus sous la même bannière et partageant en­
semble les responsabilités découlant d’un pro­
gramme politique commun qui leur a initiale­
ment servi de tremplin électoral.

Cette différence est toutefois fondamentale 
dans la mesure où les conseillers qui ont été 
élus en novembre n’appartiennent pas à un par­
ti; ni à celui de M. Pelletier, ni à celui d’un au­
tre. Ils représentent d’abord les intérêts de

leurs électeurs et tant que la scène municipale 
sherbrookoise ne connaîtra pas un système de 
partis, il ne faut pas s’attendre à ce qu’ils res­
pectent une sorte de solidarité gouvernementa­
le. Et d ailleurs, même de la part d’un député, 
on attend qu’il défende vigoureusement les in­
térêts de sa circonscription, dut-il pour cela fai­
re des mécontents au sein même de sa forma­
tion Cette caractéristique essentielle du pro­
cessus démocratique, le maire de Sherbrooke 
semble malheureusement la négliger ou l’igno­
rer lorsqu’il insiste pour dire que l’un des prin­
cipaux objectifs du Conseil municipal est de 
“prêcher par l’exemple pour ce qui est de la 
bonne entente”.

Bien sûr qu’il est préférable de solutionner 
les problèmes dans l’harmonie plutôt que dans 
la discorde. Bien sûr que le dialogue et la né­
gociation sont préférables aux affrontements 
sans compromis. Mais en votant le 2 novembre 
dans chacun de leur quartier, les électeurs de 
Sherbrooke n'ont pas voté pour l’harmonie à 
tout prix, ils ont voté pour le candidat en qui ils 
voyaient le meilleur défenseur de leurs inté­
rêts. Et il ne faut tout de même pas croire que 
les investisseurs fuiront Sherbrooke si les as­
semblées donnent lieu à des débats animés!

Que M. Pelletier soit en mesure au cours de 
prochaines années de faire converger tous les 
intérêts souvent divergents des conseillers vers 
un grand objectif commun de croissance mu­
nicipale, tant mieux. Mais contrairement à ce 
qu’il affirme, une municipalité, comme n’im­
porte quel gouvernement démocratique d’ail­
leurs, ne se dirige pas à la façon d’une entrepri­
se privée qui peut, elle, ignorer et même con­
gédier les “éléments perturbateurs”. Bien sûr, 
un maire ne peut agir de la sorte avec les con­
seillers car ceux-ci aussi ont été dûment élus. 
Une évidence qu’il faut rappeler.

Roch Bilodeau

Les conservateurs ont 
un très grave problème.

Cf

Ils ont trop de minis­
tres qui démissionnent?

c— \
Non, pas assez!

V __ J

4

OPINION DES AUTRES J
Pour le grand public, fort bizar­

res auront paru ces Soviétiques qui 
préfèrent brûler sur place que de 
laisser des étrangers entrer dans la 
maison. (...) Heureusement, il n’y 
a pas eu de victimes, mais l'éve- 
nement aurait pu prendre une autre 
tournure.

Le consulat soviétique assiégé

Le droit international fait de 
l’immeuble d'une ambassade ou 
d’un consulat un territoire étran­
ger. Nul pays, surtout s’il est une 
puissance, ne laisse donc les forces 
policières ou les sapeurs locaux 
prendre le contrôle des lieux à la 
faveur d'un incident du genre, à 
moins d’y être contraint par la der­
nière extrémité. Pourtant, ce n'est 
pas une raison pour se satisfaire 
d’une situation comme celle qui 
s'est produite rue du Musée.

Dans ce cas. il y a plus qu’une 
question de droit où de pratique di­
plomatique. Les images qu’on a 
vues ont moins expliqué certaines 
choses qu’elles ne les auront ca­
chées! Nul ne s’est demandé pour­
quoi les Soviétiques, même s'ils ont 
finalement laissé passer les sa­
peurs avant de les refouler de nou­
veau. ont paru aussi secs. En réa­
lité, l’incident est survenu dans un 
contexte de siège et de mentalité 
de siège Non seulement le consulat 
se sent-il en milieu hostile, mais

l’URSS s’est déjà plainte à l’ONU 
qu’il subissait une forme d’encer­
clement.

Quoi qu’il en soit de tout ce con­
texte plus ou moins sombre, il est 
évident que ces diplomates et leur 
personnel travaillaient dans un im­
meuble fort peu protégé à l'inté­
rieur contre les risques d'un incen­
die même mineur. Dans les cir­
constances, les Soviétiques ont fait 
montre de sang-froid et de discipli­
ne. Mais ils ont aussi mis en danger 
le milieu avoisinant et les sapeurs 
montréalais venus à la rescousse.

Les pompiers de la métropole de­
vront compléter le chapitre diplo­
matique de leur formation, mais 
les Soviétiques gagneraient à révi­
ser aussi leurs rapports avec les 
services locaux. Il y va du bien-être 
de leurs gens, et de leur réputation 
dans le public en général.

On ne court pas grand danger en 
laissant brûler un consulat s’il est 
isolé. Le risque grandit, cependant, 
si l’immeuble est situé en milieu 
urbain. Il confinerait à l'aberration 
dans un grand édifice à occupations 
multiples. Dans un complexe com­
me celui de la place Desjardins, 
par exemple, où logent plusieurs 
services consulaires, en cas de feu 
le personnel pourrait-il s'enfermer 
dans sa tour comme s’il n’avait pas 
de nombreux voisins?

Il est vrai que de nos jours le res­
pect des diplomates et de leurs ré­
sidences n'est plus à la hauteur des 
conventions internationales. Des 
ambassadeurs se livrent à l’espion­
nage, et des terroristes prennent 
d'assaut les délégations étrangères! 
Ce n'est pas une raison, cependant, 
pour renoncer à la protection qui 
est due aux représentants étranges. 
Ottawa et Montréal ont connu à cet 
égard des expériences déplorables.

Des améliorations s’imposent, 
non seulement dans le climat poli­
tique. mais aussi dans les rapports 
avec les autorités locales et muni­
cipales, là où les diplomates doi­
vent compter sur l’assistance des 
services publics, sapeurs, policiers 
ou autre personnel d’urgence.

Dans le cas d'un incendie, des gi­
cleurs ne suffisent pas toujours. 
(...) Il devrait être possible d’ac­
créditer à l’avance un personnel lo­
cal apte à porter secours aux diplo­
mates. On pourrait aussi convenir 
de programmes de lutte conjointe 
contre l’élément destructeur.

Les Soviétiques doivent donc, 
après l’incendie du consulat, revoir 
la sécurité de leur personnel et les 
moyens d’assurer la tranquillité de 
la communauté autour

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir

Quelle sorte de 
débordement attends-tu 

ici, si loin 
d’un cours d’eau?

De réfugiés!

Tm»

LETTRE OUVERTE

Une initiative confirmant 
l'essor économique de l'Estrie

M. Gilles Roch 
Vice-président du Conseil 
Banque Nationale du Canada

Je désire vous féliciter pour l’i­
nitiative récente que la Banque Na­
tionale du Canada vient d’initier en 
choisissant de mettre sur pied un 
Comité Consultatif Régional ayant 
pour objet de mieux connaître les 
besoins de l'Estrie en matière de 
développement de services bancai­
res et en vue de participer au re­
déploiement économique qu’entraî­
nera en région la conclusion d'un 
accord éventuel Canada Etats-Unis 
sur la libéralisation des échanges 
commerciaux.

Une fois de plus, la démarche de 
la Banque Nationale du Canada 
nous confirme l’importance de la 
croissance économique dans notre 
région et elle fait valoir la confian­
ce que les milieux d'affaires por­
tent à son développement.

Au cours des dernières années, la 
région de l’Estrie a su diversifier 
sa production manufacturière et 
elle s'est engagée vers une conso­
lidation coherente de sa capacité 
technologique, ce qui en fait aujour­
d’hui une région de plus en plus im­
portante au niveau canadien.

Ce nouvel essor aura permis à 
notre région de se dégager des con-

petite
ses marchés traditionnels et de de­
venir une région clé pour les nou­
veaux marchés d’exportation.

Je suis heureux de constater que 
la direction de la Banque Nationale 
du Canada tienne compte de cet es­
sor et qu’elle accepte ainsi d’appor­
ter sa contribution nationale a no­
tre capacité de développement.

Je vous félicite à nouveau pour 
votre initiative et vous assure, 
monsieur le vice-président, de ma 
coopération la plus entière.

Jean J. Charest 
Ministre d’Etat à la Jeunesse

Lutte au tabagisme: 
passer sérieusement à l'action

M. Jean Charest 
Ministre d’Etat à la Jeunesse

La présente fait suite à une de­
mande que nous adressait derniè­
rement madame la députée Lyne 
McDonald, députée de Broadview- 
Greenwood, qui a déposé le projet 
de loi d’initiative parlementaire 
C-204, intitulé “Loi sur la santé des 
non-fumeurs”. Ce projet de loi vise, 
entre autres, à faire inscrire les 
produits du tabac sur la liste des 
produits visés par la Loi sur les 
produits dangereux et à interdire la 
publicité et la promotion des pro­
duits du tabac

Comme vous le savez peut-être 
déjà, nous consacrons depuis quel­
ques années des efforts importants

à lutter contre les effets néfastes 
du tabagisme: cliniques pour arrê­
ter de fumer, instauration d’espa­
ces sans fumée dans notre com­
munauté, activités diverses de pré­
vention et de promotion auprès des 
jeunes, dans la communauté... A la 
lumière de notre connaissance de la 
problématique du tabagisme et de 
notre expérience de travail à ce ni­
veau, nous ne pouvons qu’être en­
tièrement d’accord avec le projet 
de loi présenté par madame la dé­
putée.

C’est pourquoi, nous n’hésitons 
aucunement à vous encourager for­
tement à voter en faveur de ce pro­
jet de loi, si une telle opportunité 
se présente, ou encore à inciter vo­
tre collègue ministre de la Santé.

M. Jake Epp, à présenter une loi si­
milaire au nom de votre gouver­
nement.

L’heure n’est plus aux longues 
démonstrations: les quelques 30,000 
décès reliés directement à l’usage 
du tabac, à chaque année au Cana­
da. devraient largement suffire à 
démontrer que le temps est venu de 
passer sérieusement à l’action!

Connaissant votre intérêt pour 
toutes les questions relatives à l’a­
mélioration de la santé et de la 
qualité de vie de la population ca­
nadienne, nous vous remercions à 
l’avance de la bonne attention que 
vous accorderez à notre deman-

Le directeur général 
Pierre Lalande 

CLSC du Val Saint-François

Intégration primaire-secondaire: 
pour un nom bien représentatif

------
1 DOCUMENT
^------ ------')

Censure de la presse 
dans le monde

LONDRES (AFP) — La censure sévit aujourd’hui 
de la façon la plus criante en Afrique du Sud. en Amé­
rique Latine et dans de nombreux Etats communistes 
mais rares sont les pavs qui y échappent totalement! 
affirme un rapport étudié par une centaine de journa­
listes et directeurs de journaux de 35 nationalités, réu­
nis depuis à Londres Les participants au colloque — 
organisé du 16 au 18 janvier par le Comité pour la li­
berté de presse dans le monde, de Washington — étu­
dient les parades a la censure, à partir du rapport ré­
digé par l’association privée britannique Index on Cen­
sorship

Le document constitue un véritable catalogue des 
innombrables méthodes utilisées par les censeurs pour 
réduire au silence les journalistes ou guider leur plu­
me, des pressions les plus pernicieuses à l'assassinat 
pur et simple La panoplie comprend l’attribution de 
faveurs ou, au contraire, la suppression des recettes 
publicitaires, les amendes, les refus de visas l’impo­
sition de l’Etat d’urgence ou la loi martiale, la fer­
meture de journaux, l’emprisonnement les enlève­
ments

Exemples et témoignages abondent Au Zimbabwe, 
les journalistes de la radio d’Etat ZBC se sont vus no­
tifier dans une directive écrite les sujets "tabous".

Travailler pour la radio zaïroise, c’est “chanter les 
louanges de la révolution de Mobutu sans égard à la 
réalité”, déclare un journaliste

En Amérique Latine — Chili, Salvador, Guatémala 
et Colombie notamment — et dans plusieurs pavs d’A­
sie, les “porteurs de mauvaises nouvelles” risquent 
les balles d’escadrons de la mort ou de tueurs à gages. 
Douze journalistes ont ainsi été abattus à Mexico en­
tre juin 1984 et août 1986. et 62 ont été agressés

En Thailande, dénoncer la corruption au sein de la 
classe dirigeante revient à s’exposer à des représail­
les immédiates Index on Censorship cite un avocat 
thaïlandais. Thongbai Thongpao. selon qui 21 journalis­
tes ont été assassinés en 1983. et 11 en 1984

Au Chili, Bolivie et Paraguay, l’état de siège per­
met le contrôle direct des médias Au Nicaragua, l e- 
tat d’urgence a autorisé la fermeture du quotidien 
d’opposition La Prensa (...)

L’Afrique du Sud a accumulé les restrictions et me­
sures d’expulsion La répression va jusqu’à interdire 
aux journaux de laisser des espaces blancs là où sévis­
sent les ciseaux des censeurs (...)

Certains responsables de pavs comme la Chine con­
sidèrent encore que “les journaux sont des armes des­
tinées à mener ia lutte idéologique", écrit Index on 
Censorship Et les récentes "ouvertures" dans la 
presse soviétique ne constituent qu'une timide amorce 
de libéralisation dans un régime où "l’information 
reste aux mains de l’Etat”

Comité de coordination de 
l’intégration primaire-secondaire: 
Mme Yvette Bouchard, présidente 
Comm. scolaire d’Acton Vale 
Mme Diane Drouin, présidente 
Comm. scolaire de Drummondville 
Mme Denise Picotin, présidente 
Régionale St-François

La présente concerne le futur 
nom des 3 commissions scolaires 
rassemblées (fusion Acton Vale- 
Drummondville et disparition de la 
St-François).

Au départ, spécifions que Drum­
mondville et Acton Vale se retrou­
vent dans 2 régions administratives 
différentes (04 Sud-Ouest et 06 Sud- 
Est) ou 2 régions interpellées com­
me suit: Centre du Quebec et Porte 
des Cantons de l’Est ou de l’Estrie.

Même les comtés provinciaux 
Drummond et Johnson ainsi que les 
comtés fédéraux de Drummond et 
Bagot St-Hyacinthe découpent ce 
territoire.

Et l’avènement récent des MRC 
de Drummond et Acton regroupant 
maintenant les différentes munici­
palités rurales et urbaines selon un 
lien d’appartenance plus cohérent 
sauf exception.

Mais aux niveaux géographique 
et historique qu'est-ce qui retient 
l'attention9 C'est en consultant une 
carte que l’on peut déceler le fil 
conducteur

Ainsi la rivière St-François s'a­
vère être la rivière la plus longue 
de la Rive-Sud partant du Lac St- 
François pour se jeter dans le fleu­
ve St-Laurent (sans oublier le fa­

meux Bec du Canard de St-Nicépho- 
re) avec l’affluent de la rivière St- 
Germain (Noire) laquelle part 
d’aussi loin que Durham-Sud. Ega­
lement la rivière Nicolet au nord 
du territoire scolaire concerné et la 
rivière Le Renne au sud coulent pa­
rallèlement à la St-François mais 
en convergeant toujours vers le 
fleuve non loin de St-François-du- 
Lac Tout ceci dans l'axe est-ouest.

Et ce qui ressort de l’autre axe 
nord-sud c’est la présence de la Mo­
raine de Drummondville (sorte de 
mini-montagne aplanie de déchets 
rocailleux laissés par le passage de 
la dernière glaciation et de la pré­
sence de la mer Champlain) où est 
localisée par exemple l'autoroute 
Transcanadienne 20.

Donc côté communications-
transport les principaux axes rou­

tiers et ferroviaires suivent la ten­
dance des 2 axes comme suit:

— Est-Ouest: routes régionales 
143 et 116 autoroute Trans-Québé- 
coise 55 (longeant et coupant la St- 
François)

— Nord-Sud: routes régionales 
122 et 139, autoroute 20 chemins de 
fer CN et CP (Axes de l’Intercolo- 
nial et du Grand Tronc ancienne­
ment).

Au niveau historique, Drum­
mondville et Acton Vale ont leur 
propre histoire mais selon 2 ré­
gions. Ainsi les mots Drummond et 
Acton devraient faire partie du nou­
veau nom de la commission scolai­
re intégrée. Même plus vu que c'est 
une région agricole par excellence 
au Quebec, pourquoi ne pas garder

le nom de St-François (reflétant 
par le fait même le début d’appe- 
lation de la majorité des municipa­
lités rurales et des différents quar­
tiers urbains tout en se rappelant 
que St-François d'Assise aimait 
beaucoup les animaux... important 
pour la région agricole).

Du même fait, le nom devrait 
être Commission scolaire Régio­
nale St-François de Drummond 
(ville) Acton (Vale). Rajouter la 
phrase-slogan de la Commission 
scolaire de Drummondville “Drum­
mondville: ville sympathique sur 
les bords de la St-François’^ et une 
autre pour Acton comme porte de 
l'Estrie et du Centre du Québec s'a­
vérerait utile ce qui permettrait à 
tous autant de la région que de l’ex­
térieur de bien identifier cette ré­
gion scolaire d'appartenance.

En terminant, (...) un jury neu­
tre devrait être formé pour étudier 
avec des spécialistes en la matière 
cet aspect particulier d’un nom si­
non fusionner les noms des 3 com­
missions scolaires. Egalement le 
prix décerné est-il vraiment appro­
prié si nous nous rappelons les cou­
pures de personnel des cafétérias 
en 1981 et la réticence à étudier sé­
rieusement la possibilité d’avoir un 
poste de géographe9 Malgré tout, 
l'initiative est louable mais s'il- 
vous-plaît tenir compte des com­
mentaires ci-haut mentionnés pour 
plus de crédibilité dans le choix 
d’un nom ou image d’une région 
scolaire

Gérard Fréchette 
R.R. 4 Drummondville

Un chercheur de poux à Radio-Canada
M. François Harvey, générosité des Canadiens lors du

voyage papal de 1984
Kl

journaliste à Radio-Canada,

Aux nouvelles télévisées de 22 
heures le 19 décembre dernier fi-

furait votre reportage sur "Les 
résors du Vatican ”, une exposi­
tion nouvelle présentée par le Mu­

sée des Beaux Arts de Montréal

Il s'agit, disiez-vous, d une entre­
prise de propagande religieuse 
montée sous prétexte de la recon­
naissance de Jean-Paul II, pour la

Alors que la caméra donnait en 
images un avant-goût de splen­
deurs, le texte se biaisait d’un aver­
tissement malveillant attention 
aux pièges tendus à votre conscien­
ce par un rusé Vatican

Les chefs d oeuvre en cause n’ont 
jamais quitté Rome qu’exception- 
nellement En présence d'un geste 
d amitié manifestement peu ordi­
naire, comment concilier votre 
malveillance de chercheur de doux

avec le respect que Radio-Canada 
doit a son public?

Je refuse de croire qu’au nom de 
la liberté de la presse ou d’auteur 
un quiconque ait le droit d'enrober 
1 information de ses préjugés. Il est 
pour le moins malséant que la So­
ciété Radio-Canada subventionne ce 
type de journalisme à même les 
impôts que nous payons tous, et 
qu elle se laisse associer à la mes­
quinerie du dénigrement

Eugène Lavoie

4
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OPINION DES LECTEURS
J

Les libéraux et la cartographie
Dernièrement, les 

députés Tardif et La- 
pierre nous ont donné 
un bel exemple de non- 
sens et d'inconsistance 
en faisant des déclara­
tions sur le fonds La- 
prade et l'Institut de 
cartographie

Premièrement, ces 
pauvres libéraux battus 
n*- se mêlent pas de 
leurs affaires en par­
lant du comte de Sher­
brooke Au lieu de rem­
plir convenablement le 
rôle que notre svstème 
législatif a dévolu à 
l'Opposition, nos 
“étourdis'' de voisins 
lancent des flèches em­
poisonnées sur n im­
porte qui, n'importe 
quoi, de n'importe 
quelle manière et nous 
prouvent encore une 
fois que les libéraux fé­
déraux prennent la po­
pulation pour des din­
des.

Qui est venu, lors de 
la dernière course à la 
chefferie libérale, le­
ver la première pelle­
tée de terre et nous 
promettre l'Institut de 
cartographie pour juil­
let 1987? Un certain 
Jean Chrétien, aujour­
d'hui occupé à écrire 
ses mémoires 
(payants, payants) et à 
semer la zizanie dans 
les troupes libérales.

Qui nous a bernés du-

Une homélie vide de sens

Lors des funérailles 
d'une jeune mère de fa­
mille. dans une parois­
se de Sherbrooke, le 
curé a choisi un évan­
gile convenant bien au 
départ prématuré de la 
défunte: “Soyez tou­
jours prêts... Tene-vous 
en tenue de service". 
Une célébration bien 
préparée, bien animée, 
avec un célébrant très 
digne.

Le point faible fut
l'homélie----- très bien
dite-----mais vidée de
l'essentiel de son sens 
évangélique. La “tenue 
de service” qui nous 
est demandée pour en­
trer au ciel (la grâce 
sanctifiante), était ré­
duite au service du pro­
chain. le service de 
Dieu étant totalement 
absent.

Pourtant, dans l'E­
vangile. Jésus dit clai­
rement que le plus 
grand commandement, 
c'est l'amour de Dieu, 
il est vrai qu'il ajoute 
tout de suite l'amour 
du prochain comme se­
cond et inséparable de 
l’amour de Dieu. L'im­
pression qui restait, à 
la fin de cette homélie, 
c'est qu'on peut mettre 
Dieu de côté et on va 
au ciel quand même, si

on fait quelque chose 
pour le prochain. C'est 
pourtant clair, dans S. 
Jean, qu'on ne peut pas 
aimer Dieu sans aimer 
son prochain, ni non 
plus aimer vraiment le 
prochain sans aimer 
Dieu.

En sortant de cette 
funéraille, certaines 
membres de la parenté 
qui ont lâché la prati­
que religieuse étaient 
rassurés. Ils s'imagi­
nent qu'on peut se dis­
penser de la prière, 
qu on peut demeurer 
dans nos péchés, qu'on 
peut refuser la petite 
heure de la messe qui 
nous est demandée le 
Jour du Seigneur, et 
qu'on est quand même 
sur le chemin du ciel, 
pourvu qu'on fait quel­
que chose pour le pro­
chain.

Je comptais sur l'ho­
mélie de cette funérail­
le pour éclairer et rap­
procher de Dieu cer­
tains assistants négli­
gents qui suivent “la 
voie large qui conduit à 
la perdition”, nous dit 
Jésus lui-même, l'ho­
mélie les a confirmés 
dans leur éloignement 
de Dieu...

Dr J.P. Poisson

Hommage à nos golfeurs

Après la rétrospec­
tive 1986, j'aimerais 
souligner un événement 
qui a été oublié.

Le 29 août dernier, 
l’équipe de Milbv. com­
posée des Max Oxford. 
Guy Francoeur, Michel 
Hamel et Denis Four­
nier. remportait, à St- 
Jean Terreneuve. le 
tournoi de golf de 
Crown-Vie.

Cet important tour­
noi de golf se tient de­
puis 1979 et c'est la 
première fois que le 
Québec gagne.

Tous doivent être 
fiers de cet exploit et 
le plus grand honneur 
revient à FEstrie, 
étant donné que ces 
joueurs sont des gens 
de chez nous et qu'à 
cette occasion, le nom­
bre de points accumu­
lés par l'équipe a été 
de 295. soit 10 points de 
plus que l'équipe du 
Manitoba, gagnante en 
1979

Sportivement vôtre.
Michelle Croteau

Le SEUIL
SEBViCE D AiDE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTE OE COUPLES

821-2420

Quand lu via un 
moment difficile et que 
tu aa besoin de parler

A Secours-Amitié 
Il y a quelqu'un 
pour. t'Acouter

UNE
LÜEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d'Acoute: 564-2323 
Sans frais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composai 0 et demandai 
Tsnith 5-3060 —

Un malaise en techniques de laboratoire médical au Cégep

rant tout son mandat et 
particulièement durant 
les quatre dernières 
années sur la possibi­
lité de déménager les 
effectifs de l'Institut de 
cartographie et ainsi 
endormir notre cons­
cience politique comme 
seul M Pierre-Elliott 
Trudeau pouvait le fai­
re'7 Un certain Irénée 
Pelletier, un député 
comme les 74 autres 
“moutons” que les pau­
vres Québécois ont en­
durés durant 1ère 
Pearson-Trudeau

Messieurs Tardif et 
Lapierre. occupez-vous 
donc de vos comtés 
respectifs et laissez le 
député de Sherbrooke 
s'occuper de ses conci­
toyens

M Tardif, votre 
comté regorge de chô­
meurs à cause de la di­
minution d'effectifs de 
l'industrie de l'amian­
te. occupez-vous en!

M Lapierre. de vo­
tre règne à Ottawa, 
vous avez conservé vo­
tre air fendant et une 
amertume trop voyan­
te, caractéristiques des 
perdants. Voyons, 
soyez un peu plus sé­
rieux Chacun son mé­
tier, les v... seront bien 
gardées.
Laurent Bergeron, 

B.A.A.
Conseiller en gestion

J'ai enseigné à 
temps partiel de 1976 a 
1980 en Techniques de 
laboratoire medical au 
CEGEP de Sherbrooke 
Par la suite, j’ai pour­
suivi ma formation au 
niveau d'une maitrise 
en Biologie Au cours 
des derniers mois, j'ai 
postule sans succès à 
deux postes à plein 
temps comme profes­
seur en Techniques de 
laboratoire médical qui 
se sont libérés au CE­
GEP

Suite à mon expé­
rience d'enseignement 
à ce département et 
aux circonstances de 
mes refus d'engage­
ment. je me dois de dé­
noncer les faits sui­
vants:

1) Alors qu'un cer­
tain nombre de profes­
seurs de ce départe­
ment possèdent une 
formation universitaire

appropriée à leur tâ­
che d autres ne pos­
sédant qu une forma­
tion collégiale et en­
gages initialement pour 
coordonner des stages 
pratiques, dispensent 
depuis plusieurs années 
un enseignement théo­
rique désuet qu'il ré­
pète année après an­
née

21 Ces mêmes pro­
fesseurs de seconde 
classe font des pres­
sions pour engager 
comme nouveaux pro­
fesseurs des candidats 
n'ayant pas plus de 
qualifications qu'eux 
qui ne pourront guère 
les confronter et seront 
sujets à prolonger cette 
malheureuse tradition

3) Les autres profes­
seurs de ce départe­
ment qui possèdent une 
formation plus adéqua­
te n ont soit pas la ma­
jorité. soit pas le cou­

rage pour contrer une 
telle aberration

4 - Les autorités du 
CEGEP muselées par 
le principe d autonomie 
départementale n exer 
cent que peu de pou­
voirs sur la selection 
de nouveaux profes­
seurs et se retrouvent 
dans l impossibilite de 
changer quoique se soit 
au malaise qui persis­
te

Ne serait-il pas 
temps que ces autori 
tés du CEGEP s'in­
quiètent et reprennent 
le contrôle de ce depar­
tement voué à demeu­
rer dépassé, vieillot et 
sans possibilité réelle 
de se renouveler'7 Cet 
état de fait est d autant 
plus pénible que les 
exigences de formation 
des nouveaux techno- 
logistes ont grande­
ment changées. Les 
postes de technologis-

tes traditionnels appe 
les à travailler dans les 
laboratoires d'hôpitaux 
sont de plus en plus 
restreints Faute d un 
enseignement qui ne 
s'est pas suffisamment 
renouvelé, les finis­

sants en Technique de 
laboratoire medical au 
CEGEP de Sherbrooke 
risquent fort d'avoir 
plus de mal à satisfaire 
aux exigences de for­
mation dans les nou­
veaux emplois dans les

laboratoires de recher­
che

A mon avis, il est 
plus que temps d v voir 
et de permettre a ce 
departement de faire 
un pas vers 1ère des 
nouvelles techniques de

genie génétique 
biotechnologie

et de

Francine Plamomion- 
GIRAKI). B Se. 

F\-Technologiste 
medicale

L’ASSOCIATION DES NON-FUMEURS OE L’ESTRIE INC.
vous présente

Clinique pour 
CESSER DE FUMER

en 5 soirs
DIMANCHE Itr FEVRIER 87 *U JEUDI 5 FEVRIER 87

A 19 HEURES 
SEULEMENT 40$

AUDITORIUM HOTEL-DIEU DE SHERBROOKE 
580. rut Sower suit — Stitlonnement 5 — Porte 5

ANIMATEUR: EDDY JOHNSON 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION
567-0723 — 569-4159 — 562-4223

FRERE JEAN-PAUL PROVENCHER.s e
905 sud. boulevard Bois-Francs 

Arthabaska, Qc, G6P 5W1
S.V.P. ME FAIRE PARVENIR:

DATE:

PROVENCE

et SA ,
DESCENDRE

EXPÉDIER A:

) VOLUME I 300 pages 15s
) VOLUME II 264 pages épuisé
) VOLUME III 182 pages 12s
) VOLUME IV 400 pages 25s
) VOLUME V 616 pages 50s
) Papier à lettre 100 feuilles

) Armoiries
format 81 ? x 11 unité

Ajouter au montant, les trais de poste 
Ces volumes abondamment illustrés racontent 
l'histoire des descendants de Sébastien Proven- 
cher. Ils sont le fruit de 43 ans de recherche.

LE DESIGN

L—

tagère
En mélamine blanche ou grise. 
Pratique et fonctionnelle.

I (L 29" x P 11” x H 71”)

__ Tarde-robe.
Réservez une place de choix 
à vos vêtements grâce à 
cette élégante armoire 
de style Scandinave, 
en mélamine O 1
blanche. /f-,7"*
(L 39” x P 20' x H 71 )•

Sur mention 
de l’annonce seulement

FRANCHISES
DISPONIBLES

15141
271-0625

à notre nouveau magasin 
de

SHERBROOKE
Centre commercial Les Tourelles

3025, rue King Ouest 
(819) 564-4417

. Valahle au magasin de Sherbrooke seulement

1 V^hrmmodc 6 tiroirs.

Où l’espace s’associe a la pureté des lignes. ^ 
En mélamine blanche ou grist 
(L 29" x P 15" > H 40"),

129$.

|

• nsemble 
très pratique et fonctionnel 

Bureau, 149$. 
Classeur, 175$. 

Retour sur roulettes, 99$. 
Choix de mélamine blanche ou noire

L’ensemble en special O O O IL
sur mention de 1 annonce « *

Chaise ~ * -% <t»
KIT ROLL,

Struc-Tube, c’est une ligne comP‘^te 
de meubles pratiques, beaux et fonctionnels 
conçus par les meilleurs fabricants.européen 
et importés à des prix tout à fait abordables. 
Nos magasins sont situés près de chez vous^ 

Votre satisfaction est garantie, sans con i

- wc... r,i,- l~'-77 ""srauc-TUBh
__able de chevet.

Pour joindre 1 utile à 
l’agréable, sur roulettes, 

en mélamine blanche ou grise

74$

2.V>ommodc 4 tiroirs.
Pour ranger en beauté. 

En mélamine blanche ou grise 
p 15” x H 28'

A TOUTE HEURE DU JOUR ÉT DE LA NUIT

TORONTO 
> 199 Avenue Road 

(416) 927-8252 
. 63 Wellesley St. East 

(corner Church St.) 
(416) 964-9106

JOLIETTE
453, rue de Lanaudière 
(514) 755-1116

VILLE DE LASALLE 
7077, Bout. Newman 
Carrefour Angrignon 
(514) 365-5100

LAVAL 
Centre Laval 
(514) 682-1544

LONGUEUIL 
Place Longueuil 
(514) 670-1772

. 2081. rue Ste-Catherine ouest 
(514) 934-5488 *

• 289, rue Sherbrooke ouest 
(514) 844-4608

• 3782, rue St-Denis
(514) 282-1666 +

• 3999. rue St-Denis (annexe)
(514) 288-9817
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Même lorsque les deux conjoints travaillent...

La plupart des familles 
sont ‘ ‘ traditionnalistes ’ ’

LA TRIBUNE publie aujourd'hui le deuxième d’une série de six 
articles préparés par la Presse Canadienne et portant sur l’é­
volution de la famille au Canada. Demain: les familles “mélan­
gées”, issues des mariages en secondes noces.

Vivre seul K
Foyers constitues d’une seule personne 
par rapport a l’ensemble canadien

I I I:f It,!'il»!

mwmiM
’51 ’56 ’61 ’66 ’71 ’76 ’81

tantes se font jour 
dans certains mé­
nages à double re­
venu lorsqu'aucun 
des deux partenai­
res ne peut ou n'ac­
cepte d'assumer 
certains rôles.

“Il est évident 
que ces parents doi­
vent littéralement 
jongler avec les ho­
raires pour passer 
beaucoup de temps 
en compagnie de 
leurs enfants”, dit- 
elle. "Les possibili­
tés de conflits sont 
toutefois très 
grandes, dans ces 
ménages, à cause 
des pressions exer­
cées par le métier 
de chacun des con­
joints.”

Beaucoup de ces 
familles à double re­
venu. par ailleurs, 
ont de jeunes en­
fants.

Les données de 
Statistique Canada 
révèlent que le pour­

centage des travail­
leuses ayant des en­
fants dé moins de 
trois ans est passé 
de 31, en 1975, à 54. 
en 1984. Un faible 
pourcentage de ces 
femmes sont céli­
bataires.

Selon M. Schlesin- 
ger, ces familles à 
double revenu où les 
deux parents font 
carrière ont donné 
naissance à un nom­
bre croissant de 
ceux qu'on appelle 
les enfants-charniè­
res: les enfants qui 
reviennent de l'é­
cole dans une 
maison vide.

M. Couchman sou­
ligne pour sa part 
que le croissance du 
nombre des familles 
à double revenu a 
aussi provoqué une 
baisse du taux de la 
natalité et a fait dis-
fiaraitre le mythe de 
a super-mère de fa­

mille conjuguant les

mérites d une cui­
sinière hors-pair, 
d'une maîtresse di­
gne des mille et une 
nuits, d une mère 
attentionnée et 
d'une femme de car­
rière enviable.

"Nous avons 
échangé le mythe de 
Cendrillon pour ce­
lui de la Super-fem­
me Or, aucun de 
ces mirages n'est 
réel."

Malgré tout, une 
récente étude réali­
sée à l'L’niversité 
d'Akron, en Ohio, a 
permis d'affirmer 
que les enfants issus 
de ces familles à 
double revenu béné­
ficient de la situa­
tion.

Ces enfants se dé­
brouillent mieux 
dans les tâches mé­
nagères. ont un quo­
tient intellectuel 
plus élevé et tom­
bent moins souvent 
dans la délinquance.

par Donald MCKENZIE 
de la Presse Canadienne 

Jocelyne Lafleur et son époux, Guy 
Beaulieu, de Montréal, travaillent 

tous deux à plein temps à l'extérieur du 
foyer. Ils forment une famille a double 
revenu — phénomène devenu courant au 
Canada — mais ils partagent les tâches 
ménagères de façon plutôt inhabituelle.

Respectant la 
tradition, Mme La­
fleur s’occupe au 
premier chef de l'é­
ducation de sa fillet­
te de huit ans, Hé­
lène. Quant à M. 
Beaulieu, il assume 
le gros des travaux 
domestiques.

“Lorsque tout a 
été dit et que les tâ­
ches ont été répar­
ties, nous parta­
geons tout équitable­
ment Il y a certai­
nes choses, toute­
fois, que je désire 
faire moi-même, no­
tamment le lavage. 
Je préfère qu'il soit 
fait selon ma métho­
de”. de dire Mme 
Lafleur, 31 ans. qui 
est directrice d une 
garderie de jour.

Elle est heureuse 
que son mari, un 
menuisier de 31 ans. 
ait été élevé dans 
une famille où les 
garçons étaient éga­
lement astreints aux 
travaux ménagers. 
“Ce fut une belle ex­
périence car il est 
excellent cuisinier 
et prépare la plu­
part des repas "

La démocratie 
n'est certes pas aus­
si bien implantée 
dans tous ménages à 
double revenu.

Une psychologue 
du Texas. Lucia Gil­
bert, affirme que la 
majorité de ces mé­
nages sont " tradi­
tionnalistes' ’ : les 
deux conjoints font 
carrière mais la 
femme est celle qui 
assume la respon­
sabilité des tâches 
ménagères et de l'é­
ducation des en­
fants.

Les couples où les 
époux partagent les 
taches assumées 
traditionnellement à 
chacun et où l'hom­
me ' participe ', ne 
sont pas aussi nom­
breux qu'on le croit

Dans certains cas. 
la femme poursuit 
une carrière lucra­
tive. participant 
souvent à un maria­
ge que les sociolo­
gues qualifient de 
yuppie, et évitent 
d'avoir des enfants 
Malgré les nom­
breuses thèses affir­
mant que la femme 
recherche un emploi 
pour “se réaliser 
personnellement", 
les sociologues et 
agences gouverne­
mentales diverses 
affirment que la 
majorité des fem­
mes appartenant à 
un foyer à double 
revenu travaillent 
avant tout pour ai­

der à payer les fac­
tures.

Services
Robert Couch­

man. directeur de 
l'Association des 
services à la famile 
du Toronto métro­
politain. qui traite 
avec quelque 10,000 
familles, chaque an­
née. affirme que de 
nombreuses femmes 
sont heureuses d'ê­
tre sur le marché du 
travail. Malgré tout, 
croit-il bon d’ajou­
ter. la majorité des 
femmes à faible re­
venu préféreraient 
demeurer à domi­
cile si elles pou­
vaient se le permet­
tre.

Statistique Ca­
nada révèle que 
près de 60 pour cent 
des familles cana­
diennes, à l'heure 
actuelle, ont deux 
salaires ou plus, 
contre seulement 33 
pour cent en 1951. 
Ces données recueil­
lies en 1981 démon­
trent que. pour la 
première fois, plus 
de la moitié des 
femmes de plus de 
15 ans appartiennent 
à la main-d'oeuvre 
active.

Certains laissent 
entendre, toutefois, 
que les avantages 
economiques dont 
profitent les famil­
les a double revenu 
sont assombris par 
les tensions psycho­
logiques qui agitent 
les relations dans 
ces ménages.

La sociologue De­
borah Sheppard, de 
1 université Concor­
dia, à Montréal, 
croit que la hausse 
du nombre de ces 
ménages a suscité 
un nouveau type de 
tensions entre les 
époux, en raison 
surtout de la discri­
mination dans le 
partage des tâches 
ménagères.

“Toutes les étu­
des ont démontré 
que les époux ne 
partagent pas équi­
tablement ces tâ­
ches et que les con­
flits sont nombreux 
a ce chapitre", dit- 
elle

Ce déséquilibre 
dans le partage des 
tâches a été mis en 
évidence en 1983, 
lors d'une étude réa­
lisée auprès de 247 
couples de Toronto 
dont les deux con­
joints travaillaient 
dans le cas des 161 
femmes qui occu­
paient un emploi ré­

gulier, chacune con­
sacrait en moyenne 
128 minutes par jour 
aux tâches domes­
tiques, contre 57 mi­
nutes seulement 
pour leurs maris.

Benjamin Schle- 
singer, professeur 
de sciences sociales 
à l’Université de To­
ronto, admet que les • 
hommes n'en font 
pas assez à domici­
le. Selon lui. la si­
tuation s'améliore­
rait si les parents 
enseignaient aux 
garçons "que le par­
tage des taches mé­
nagères ne porte pas 
atteinte à leur viri­
lité."

Phénomènes

salariaux
Une récente étude 

de l’Université de 
l'Alberta a permis 
de constater que 
plus la femme au 
travail touche un sa­
laire élevé, plus son 
époux assume une 
part importante du 
fardeau des travaux 
ménagers.

Selon Mme Shep­
pard, des tensions 
élevées et cons-

Solde de
%50**75

sur toute la marchandise 
d'hiver en magasin.
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AMINCIR

à tête reposée
Vous avez tout essaye pour 
maigrir...
Il est temps aujourd hui de prendre 
conscience que la solution definitive 
passe par votre subconscient
Sans regime sans medicament.
la méthode J C G répond 
parfaitement au problème de poids 
dans notre Société moderne
Découvrons ensemble la veritable 
cause émotionnelle de votre prise 
de poids.
Des programmes d inductions 
appropries vont vous permettre de 
retrouver enfin votre schéma 
corporel ideal, et des seances dites 
de Fixation J C G ■■ vous le 
stabilisera

Vous avez décidé de perdre 
du poids cette année, 

définitivement.

Prenez rendez-vous 
dés maintenant

Ÿ
\

JEAN CIAIDE GILLES

1435 King ouest 
Sherbrooke

(8i9) 821-2631
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vente de janvier
Rabais important sur nos 

FOURRURES en magasin

• Raton laveur • Réparation
• Coupe généreuse • Remodelage
• Manches en spirale • Nettoyage

ou ordinaires • Manteaux faits sur
• Entreposage mesures

0/U44/LOVLO

3S5, rue Alexandre, Sherbrooke
(819) 562-6898



Reconnaissance des acquis: 
un centre de recherche à 
l’Université de Sherbrooke

LA TRIBUNE. SHERBROOKE MERCREDI 21 JANVIER 1987 8 5

par Michel RONDEAU 
SHERBROOKE — La Direction générale 

de l'éducation permanente de l’Université 
de Sherbrooke vient de recevoir une alloca­
tion forfaitaire du ministère de l'Enseigne­
ment supérieur et de la Science du Québec 
pour poursuivre ses activités en matière de 
reconnaissance des acquis.

La Direction géné- après évaluation, de 
raie de l'éducation per- * ' 
manente met ainsi sur 
pied un Centre d'infor­
mation et de recherche 
en reconnaissance des 
acquis

Ce Centre se veut un 
lieu d'information, de 
concertation, de re­
cherche, de formation 
et de consultation et il 
a le rôle de promouvoir 
la pratique et la réfle­
xion relative à la re­
connaissance des ac­
quis extrascolaires 
dans le milieu univer­
sitaire québécois.

La reconnaissance 
des acquis, démarche 
amorcée aux Etats- 
Unis en 1945. permet.

faire reconnaître des 
crédits de formation 
pour les apprentissages 
réalisés en dehors du 
milieu scolaire

L'Université de Sher­
brooke assume un lea­
dership dans ce domai­
ne au sein du réseau 
universitaire québé­
cois. La création du 
Centre d’information et 
de recherche est le 
fruit de 6 années de 
travail réalisé à la Di­
rection générale de l'é­
ducation permanente 
de l’Université.

Mme Monique Cha- 
put, la coordonnatrice, 
indique: ' C’est plus 
précisément à la suite

du colloque de mai 1985 
sur la Reconnaissance 
des acquis expérien- 
tiels à l’université 
Pourquoi? Comment1' 
et en prolongement du 
travail de recherche in­
titulé Bilan des prati­
ques de reconnaissance 
des acquis au sein des 
universités québécoi­
ses’ que nous avons de­
mandé la création du 
Centre"

Mme Chaput fait ob­
server: "La reconnais­
sance des acquis de 
formation pourrait de­
venir une charnière en­
tre le monde du travail 
et l’Université".

Le comité d’orienta­
tion du Centre, qui sera 
formé dans quelques 
semaines, assurera la 
réalisation du plan de 
travail de 1987
Système
national

La perspective de 
l’élaboration progres­

sive d un système na­
tional de reconnaissan­
ce des acquis extrasco- 
laires est actuellement 
envisagée par le minis­
tre de l’Education 

Dans cette optique, 
la participation de cha­
cun des ordres d ensei­
gnement est estimée 
indispensable

Les universités, pour 
leur part, estime l'U- 
niversite de Sherbroo­
ke. sont désormais con­
voquées à interagir 
dans un même lieu de 
reflexion et de concer­
tation. simple et peu 
coûteux, en matière de 
reconnaissance des ac­
quis.

GILLES ET GINETTE VINCELETTE
A

SHERBROOKE
23-24-25 JANVIER PAVILLON OE L EDUCATION. UNIVERSITE DE SHERBROOKE 

Fin de semaine intensive sur la REUNIFICATION DE SOI ET DE SON ENERGIE. 2e partie
SÉRIE DE 4 CONFÉRENCES

vendredi 20c REALITE DE SA PUISSANCE tênergêt quel
samedi 14h LIBRE CHOIX PAR LA CONNAISSANCE

20h REGIR SON TEMPS
dimanche I0h AMOUR (racine de i Arbre de Vie)
Ces conferences saoresseni â qui est fatigue de chercner qu a raison et des 'e trouver au dedans de lu meme e s) 
pourquoi(s) et lets) commentts)
INSCRIPTION sur place vendredi à compter de I9h30
Coût 20$ pa' personne par conference Ou 70$ pour la se' e de 4 conferences
-s-41» INFORMATIONS LOUIS ET JOHANNE CARRIER 566-1489

ANNUELLE
FIN
DE SAISON

i
VENTE

jusqu’à

75*
sur marchandise 

automne-hiver
de marques réputées telles 
que: Emmanuelle, Thalie, Ar- 
pèqes, etc.

Ï5 sur nouvelle 
marchandise 
printemps-été

jusqu’au 31 janvier 87 incl.

Lot de
gilets et 
pantalons $20

Plan mise de côté
Boutique

35, rue Wellington 
nord, Sherbrooke, Qué.,

(819)569-7623
Mies
cfève

SINGER
La
Ultralock „ -L’**' 
14U64A *

Un modèle à 4 fils également, pro­
duit une variété de points, dont un 
point de surjet à trois fils, un simili- 
point composé à 4 fils et un point de 
recouvrement â trois fils.

Prix suggéré $899.95

SPECIAL s77995

Le système 
dcBpkatton centrale 

SINGER*

SI N ER

Plus ouïssant 
qu'un aspirateur 
ordinaire et fabri­
qué pour durer 
toute une vie 
A seulement

s52995
Comporte appareil 
central d aspiration 
(modèle S-200) 
boyau de 9 1 m (30 
O' i accessoires et 
trousse d installa­
tion à 2 prises

SINGER S."îïW.œ.îr*"

BERNINA OMEGA
VALEUR INCROYABLE

L’OMEGA 1273 offre une 
excellente qualité dans une 

apparence moderne
• Un seul bouton pour 18 

points utilitaires
• Boutonnière automatique
• Coud â 2 aiguilles
• Entièrement garantie 
Prix suggéré 
$399.95

SPECIAL 26995

20% sur CISEAUX SINGER ÎMt m MMni uin « 
mil imvw 17

CENTRE DE COUTURE

BEGIN & BILODEAU me.
(SINGER)

69 King ouest, Sherbrooke, 567-5241

LOTS DE MANTEAUX DE: REQ. SPECIAL
• RATON LAVEUR 2995 1795
• RENARD TEINT LYNX 3495 1650
• COYOTTE (QUALITE SUP.) 3895 2495
• RENARD AMERICAIN 3895 2495
• BOBCAT 4495 2795
• RAT MUSQUE Havannah Brown 1995 1295
• PATTES DE VISON DEMI-SANG 2495 1695
• RAT MUSQUE CHEVRON 2 tons 2695 1795

TRES BON CHOIX 
DE VISON. 
PEAUX 
ALLONGEES

A PARTIR DE

*2500
Toute vante finite jusqu i 
épuisement des stocks.

FOURRURE
208,ABERDEEN

i6983x
GERARD LAVOIE

562-1126
INC.

Maison de tissus
EN VIGUEUR DU 21 JANVIER AU 24 JANVIER 1987

SHERBROOKE: 
3300, rue Portland 
Sherbrooke, Oc.

569-5989

Nous acceptons tous les coupons pour 
patrons gratuits aux mêmes condi- 

' tions que nos plus importants concur­
rents et sur présentation de leur cou­

pon, nous vous donnerons un rabais 
additionnel de 10% sur tout achat de 

' tissus de $15. ou plus.

EPARGNEZ DE 20% A 33V»% SUR NOS NOUVEAUTES PRINTANIERES!

SHANTUNG
150 cm

Pour tailleurs ou coordonnés. Grand 
choix de teintes unies de printemps. 80% 
polyester, 20% rayonne.

Ord. 8m m.

Maintenant
719$ 
i m.

EPARGNEZ 20%

COLEEN UNI OU IMPRIME
115 cm.

Uni, rayé, à pois ou imprimés abstraits 
dans un mélange de polyester et 
rayonne léger. Choix de couleurs à la 
mode, idéal pour blouses, robes ou 
tout autre.
Ord. 5,M m.

Maintenant
479Sm.
EPARGNEZ 20%

TOILE "WINDSONG”
115 cm

Elégante toile aspect "lin", dans les 
teintes attrayantes de printemps. Idéal 
pour robes et blouses, mélange polyes­
ter/rayonne.
Ord. 9mm
Maintenant
799Sm.
EPARGNEZ 20%

SIERRA UNI OU IMPRIME
115 cm

Grand choix de couleurs vivantes, motifs floraux sur 
fond blanc, ou teintes claires et unies. Idéal pour 
robes tout-aller, blouses, vêtements pour enfants

Ord. 5,9‘ m.à6”'m.
Maintenant

479Sm.
i559S
EPARGNEZ

m. 20%

TOILE TISSERAND
115 cm

Grand choix de couleurs pastel, unies 
et claires. Idéal pour tenues sportives. 
Mélange polyester/coton.

Ord. 699* m.

Maintenant
C59S J m.
EPARGNEZ 20%

IMPRIMES MEMOIRES
115 cm

Grande sélection d'imprimés et de tissés- 
teints aux mélanges de coton et de po­
lyester Pour décoration Intérieure et les 
vêtements d'enfants.

Ord. 3,Mm.
Maintenant

299$
m.

EPARGNEZ 25%
REFLECTIONS

115 cm. Tissu poly/coton très pratique. Im­
primé â dessin géométrique, fleurs, rayures, 
etc. Lavable à la machine, 65% polyester, 35% 
coton. Pour confectionner chemises, vête­
ments d’enfants et même pour la décoration.

Ord. 4*** m.

Maintenant
974$ 
ü m.
EPARGNEZ 25%

COTON OUATE
150 cm

Teintes à la mode pour tenues de 
détente ou ensemble sport. Uni ou 
rayé. Mélange poly/coton, nylon et/ou 
acrylique. Lavable à la machine.
Ord. 4mm.
Maintenant

399$
m.

EPARGNEZ 20%

BON TEMPS
115 cm. Tissu tout-aller, mélange polyes­
ter/coton, idéal pour les vêtements sport 
et tout-aller au goût du jour Beau choix 
de teintes.

Ord. 449‘rn.
Maintenant

299$
m.

ÉPARGNEZ 33 Vh%

FIL KOBAN
Grand choix de teintes disponibles en magasin.

Maintenant 33 '/3% de RABAIS

PATRONS: BUTTERICK
Achetez-en 1 et obtenez-en 1
GRATUITEMENT

LIQUIDATION OES TISSUS D'HIVER EPARGNEZ JUSQU'A 50%
TISSUS LAINEUX ET MELANGES 

DE TISSUS LAINEUX

EPARGNEZ DE 25% a 50%
TOUTE NOTRE GAMME DE VELOURS 

COTELES

EPARGNEZ OE 33 V3% a 50%
PLUSIEURS AUTRES AUBAINES EN MAGASIN JUSQU'AU 24 JANVIER 1987
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Une cause génétique à la maladie d’Alzheimer?
PARIS (AP) — Chromosome 21 en excès: 

cette anomalie génétique retrouvée dans le 
mongolisme et chez quatre patients atteints 
de la maladie d’Alzheimer, forme particu­
lière de démence sénile, constitue peut-être 
une nouvelle piste dans la compréhension de 
cette affection.

Une équipe françai­
se a présenté à un col­
loque de la Fondation 
nationale gde géronto­
logie les résultats pré­
liminaires de ses re­
cherches dans cette 
voie.

"Certes la constata­
tion d'une anomalie sur 
seulement quatre ma­
lades n'est pas signifi­
cative”, a expliqué le 
Dr Yvon Lamour. au

Il guérit le 
ronflement 
... et joue 
le rôle du 
conseiller 
conjuguai

KINGSTON, Ont 
(PC) — Officiellement, 
le Dr Stephen Hall est 
un spécialiste qui gué­
rit du ronflement mais, 
avoue-t-il, il joue sou­
vent le rôle d'un véri­
table conseiller conju­
gal car les gens se pré­
sentent à lui en le sup­
pliant de venir à leur 
secours, sans quoi leur 
femme ou leur mari va 
les quitter.

Le Dr Hall, oto-rhi­
no-laryngologiste, a ou­
vert sa clinique, il y a 
un an. Il reçoit les pa­
tients une fois par se­
maine et il en a vu une 
cinquantaine jusqu'ici 
Le début de la thérapie 
exige un enregistre­
ment du nez trop 
bruyant et la présence 
d'un parent proche, fa­
milier avec le problè­
me.

Trop gras
La majorité des gens 

qui ronflent, affirme le 
chirurgien, ont entre 30 
et 40 ans et sont trop 
gras. Mais il a aussi 
traité des enfants ainsi 
gue des personnes 
âgées de 70 ans. Et il 
n y a pas que les hom­
mes obèses qui ron­
flent. car 40 pour cent 
des patients du Dr Hall 
sont des femtnes.

Selon lui, environ la 
moitié des gens ron­
flent à un moment ou 
l’autre et 25 pour cent 
sont des ronfleurs d'ha­
bitude

Bien souvent, il re­
tourne les patients à 
leur médecin de famil­
le avec le conseil de 
suivre une diète Dans 
les cas extrêmes, il 
opère: c'est ce qu'il a 
fait pour seulement 12 
patients... avec succès.

L’intervention au 
rayon laser est délicate 
et douloureuse; elle 
consiste à enlever des 
tissus superflus pen­
dant au-dessus du pha­
rynx, à l’arrière de la 
gorge Et, parfois 
après cette opération, 
le patient se retrouve 
avec une voix au ton lé­
gèrement modifié

Vous avez besoin 
d un# voiture? 
Consultai «a

PETITES ANNONCES
d»

la tribune
564-0999

cours d'une conférence 
de presse. '‘Mais c'est 
une hypothèse impor­
tante qu il va nous fal­
loir vérifier par 1 e- 
xamen d'un plus grand 
nombre de malades' 

Pourquoi prendre 
comme modèle de la 
maladie d'ALzheimer 
le mongolisme-’ Celui- 
ci est du à la présence 
d'un chromosome 21 
surnuméraire (3 au lieu 
de 2 chez l'homme nor­

mal d'où son nom de 
trisomie 211. Or, l’on 
sait depuis une dizaine 
d'années que tous les 
malades atteints de tri­
somie 21 et âgés de 
plus de 30 ans présen­
tent au niveau de leur 
cerveau exactement les 
mêmes lésions anato­
miques que celles re­
trouvées chez les vic­
times de la maladie 
d'Alzheimer".

D'où l'intérêt d'étu­
dier ce chromosome 
par les techniques les 
plus sophistiquées et 
notamment celles de la 
biologie moléculaire

Comme tous les ch­
romosomes, le chro­
mosome 21 contient de 
nombreux gènes. 1.000

peut-être On peut sup­
poser que l’excès de 
seulement une partie 
du chromosome 21 (1 
ou quelques gènes) suf­
firait à provoquer la 
maladie d'Alzheimer 
ou créerait tout du 
moins un terrain favo­
rable à son dévelop­
pement.

Petites
anomalies

Car de telles anoma­
lies, toutes petites, 
existent Ainsi l'équipe 
du Dr Pierre Marie Si- 
net a pu les mettre en 
évidence chez des ma­
lades tout à fait rares: 
des patients présentant

l’aspect et la débilité 
mentale du mongolis­
me mais dont le caryo­
type (carte didentite 
génétique i est normal 
Pourquoi sont-ils ma­
lades’’ Parce qu une 
toute petite partie de 
leur chromosome 21, 
visualisée uniquement

par sonde moléculaire, 
se trouve en triple 
exemplaire et contient 
sans doute le gene res­
ponsable de la maladie 

Or ce même rema­
niement du chromo­
some 21, absent chez 
les non-déments, a été 
retrouvé de la même

manière chez quatre 
patients atteints de la 
maladie d Alzheimer 
par cette équipe 

Quatre patients, 
c’est peu La constance 
de ces anomalies devra 
être confirmée par l e- 
xamen d'un plus grand 
nombre de malades et

par l'étude du chro­
mosome dans plusieurs 
tissus différents 

D'autres équipes, 
américaines notam­
ment, travaillent dans 
le même sens Mais 
avec plus de moyens, 
ont souligné les fran­
çais. qui se sont plaints

de la faiblesse des 
leurs L enjeu est pour­
tant de taille. C'est un 
marqueur de la mala­
die que les chercheurs 
essayent de mettre en 
évidence. A long terme 
c'est la prévention et le 
traitement de la ma­
ladie d'Alzheimer

RECHERCHEES
10 maisons du Québec pour 
illustrer ce magnifique ajout
LE SOLARIUM HI-TECH

SUR TOUTES NOS

LAINES 1
•n balles de 50 gr ou 100 gr

20\60* i

,1

OFFRE PROMOTIONNELLE POUR UN TEMPS 
LIMITÉ POUR CET AJOUT RESIDENTIEL UNIQUE. 

RENDEZ-VOUS AVEC LE REPRESENTANT DU 
MANUFACTURIER POUR L’OFFRE SPECIALE 

D'INTRODUCTION
Visitez notre salle d’exposition au 
1085 King Est Sherbrooke. Qué Rénovations de tout genre 

Fenêtre bois-aluminium-vinyle Commerciales et
Portes: acier-aluminium-bois résidentielles

Déclins: vinvle-aluminium-acier Devis Gratuit
REVETEMENT D'ALUMINIUM

TRANS-CANADA
ALUMINUM
DIVISION 140012 CANADA INC.

SHERBROOKE. Qué. (819) 565-9063
■il mm WKÊ 11

Rabais 5
UNE OFFRE SPECIALE

au Studio de photographie Sears!

ft: wftftSSftiw™

$

□ FIL A TISSER O
%, 100% polyester, blanc m
Prix rég. 3.40 Ib

10 ^
/Ib

□ FIL A TISSER
100% polyester, 2/16, 
blanc
Prix rég. 4.00 Ib

070
U Ib

□ LISIERES Æ Ai*
DE TRICOLETTE il}Qv

à partir de "T U Ib

VALIDE JUSQU AU 25 JANVIER

□ LOT DE FIBRES ASSORTIES
___________________à partir de

□ ORLON DOMESTIQUE
Grosseur 2"20, 2/24. Idéal pour tri­
cot, tissage, crochet sur cônes.
Prix rég. 8.00 lb I |b

M
45

Nombreux autres spèciaux en magasin

(1 mille du coin) 606. Rang 6 nord

SUPER PROMOTION

LAINES CHUNKY
75% acrylique, 25% laine.

Prix rég. 
SI.59 
balle 500

balle

FILE D’ACRYLIQUE 100%
Balle de 100 gr

Prix rég. UUv
$2.20 balle balle

MOHAIR SPORT
80% acrylique, 

20% mohair 
Balle de 50 gr

Prix rég. 2.79 balle 1 79
balle

Le seul, l’unique depuis 10 ans

h l.p. Begin inc. ■ 606, Rang 6 nord,
« Entrepôt d’artisanat St-Elie d’Orford

• 569-1894

Obtenez une grande photo 10x13 PLUS
2 de 8 x 10”, 3 de 5 x 7”, et 15 de format portefeuille*

avec choix de fond ordinaire, sur fond a motif printanier, automnal, ou pour enfants.

17075*

■ Jusqu’au 24 janvier 
seulement,

en présentant ce coupon 1495 Sears ord. 19,95$

Plus frais de séance de 95*.

Chez Sears, il n’est pas nécessaire de 
prendre rendez-vous pour obtenir des 
photos de qualité
Adultes et groupes familiaux bienvenus 
Seulement 95C de plus pour chaque 
personne additionnelle sur la photo 
NOUS CHOISISSONS LES POSES En 
plus de cette offre, sont disponibles aux 
prix ordinaires portrait sur fond blanc ou 
noir, photos à deux sujets, et photogra­
phies instantanées pour passeport. 
Cette offre ne peut être combinée à toute 
autre offre annoncée 
Possibilité de crédit 
’Dimensions approximatives.
Offre en vigueur pour photos prises 
jusqu'au 24 janvier 1987.

Dans tous les magasins, du lundi au merdredi 
de 9h30 a I6h30; le jeudi et vendredi de 9h30 
à 20^30 ie samedi de 9h a 16h Ferme entre 
12h30 et I3h30

fl LIQUIDATION D'INVENTAIRE il
* EPOUSTOUFLANTE se terminant le 24 janvier

Studio de 
photographie

a ©
_____________________________________________ 17261

Présentez ce coupon lorsque vous vous rendez au Studio de photo

♦ ♦

VENTE ..JANVIER
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

♦
♦
♦

20 \a c*a'
WOeo ^aQaS'°'

.nd'se

Spécialités:
accessoires de salles de bain, rideaux de douche, draperies, 
tapis, serviettes décoratives, cadres, reproductions, etc.
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Rayonne 
Laine, Coton
Jusqu'à S22.95 
pour seulement

049 499 y99

viscose 
rayonne

100% polyester
TISSUS

CHALLIS, TOILE 
LAINAGE,

: m*'V-

‘'•on t
4 VH» 'Ab t i|)|i| 
*** « 1 » S «. « ê tW Ai» « »

acrylique 
Laine, Coton 
Jusqu’à 23.95 

pour seulement

499 799 Q99

MANTEAUX Laine1 polyester 
100% laine 

Jusqu à 28.95 
pour seulement

099 499 099

8" 11"

> *>>* ïsseulement

1*.’2* VA ,

»«, *. 1T*
^ *V 4 * 

’X* * » ».4'«

V -*• «* « ,
n

t’.ï * rv -»r
Ï.v-ïi 1/- *-•

i/r.
rv fj

FIBRE NATURELLE
Jusqu’à
29.95 s8 s12 TISSUS MODE

k'uo, tv fio4\ ilnnx

k» < ,

I7643,
Galeries Quatre Saisons — Sherbrooke — 821-2042 +

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ f t fi * S fr ^ ^ -
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(Les Promenades Kingj 
2347. King ouest. Sherbrooke 

565 4002 ,

W-* •
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: ?. KüiiïXèj t hî;7î ^ J ri*
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Danger de lésions 
pour l'enfant

NEW YORK AP > — Des experiences sur l a- 
mmal suggèrent que 1 usage de la cocaïne pen­
dant une grossesse peut provoquer chez 1 enfant 
des lesions à long terme du système nerveux qui 
contrôle la sensibilité, la motricité et les émo­
tions

Ce phénomène survient maigre 1 absence fré­
quente de lésions cliniques chez l'enfant, a décla­
ré Diana Dow-Edwards, chercheur à l'université 
du Centre pour la science et la santé de New 
York, à Brooklyn

Parallèlement, un autre chercheur a déclaré 
avoir découvert que rusage de la cocaïne par des 
femmes enceintes pourrait retarder le dévelop­
pement du cerveau de leurs enfants

Mme Dow-Edwards a découvert, en étudiant 
une trentaine de rats, que les rongeurs exposés à 
la cocaïne pendant les premiers stades de leur 
développement devenaient des adultes marqués 
par une hypersensibilité du système moteur cé­
rébral. du système sensoriel et du système lim- 
biaue qui gouverne les émotions et des fonctions 
telles l'alimentation et le sommeil.

Les résultats montrent, note-t-elle, que ‘l’ex­
position à la cocaïne pendant une grossesse pro­
duit des altérations à long terme, peut-être per­
manentes. des fonctions cérébrales

L hypersensibilité est semble-t-il due à la pro­
lifération excessive de certains médiateurs.chi­
miques tels les neurotransmetteurs, utilisés par 
les cellules du cerveau pour communiquer entre 
elles.

Ira Chasnoff, pédiatre de la faculté de la mé­
decine d Evanston iIllinois) qui fait autorité dans 
le domaine des conséquences de l’usage de la co­
caïne pendant une grossesse, a souligné que les 
recherches de Mme Dow-Edwards pourraient ex­
pliquer certaines des anomalies qu'il a relevées 
chez les enfants nés de mères cocaïnomanes.

En bref

Répondant du Réseau d’entraide
M. Raymond Beaunoyer vient d’être élu au 

poste de £ pondant du centre de bénévolat Le ré­
seau d entraide auprès du conseil d’administra­
tion de ( aritas-Sherbrooke. a révélé le président 
de cet organisme. M Trefflé Michaud. Le réseau 
d entraide a été créé pour promouvoir le béné­
volat dans le milieu, rencontrer des personnes 
disposées à travailler bénévolement pendant 
leurs moments libres et les orienter vers les ser­
vices qui les intéressent.

Cours de réanimation
Un cours de réanimation, une initiative du 

Centre local de services communautaires du Val 
St-François, sera donné au point de services de 
Valcourt de cet établissement à compter de 18 h. 
30, le 2 février. Les résidants de Valcourt et des 
alentours qui désirent suivre ce cours doivent 
faire connaître leur intention avant le 30 janvier 
au personnel du point de services.

Cadets vendeurs de chocolat
Le président de la Ligue navale de Valcourt, 

Charles Lamoureux, a réparti récemment la 
somme de 100 S entre les quatre meilleurs ven­
deurs de chocolat du corps de cadets de la ma­
rine de Valcourt Le cadet de 1ère classe, Pa­
trick Norris, a reçu la somme de 20 S pour avoir 
vendu 100 tablettes de chocolat. Le cadet-maître 
de 2e classe, Paule Robidoux. a reçu la somme 
de 40 $ pour 180 tablettes vendues, le record in­
dividuel à l'unité 247 de Valcourt Le cadet de 3e 
classe, Yvan-Pierre Roy a pour sa part distribué 
130 tablettes de chocolat et a ainsi obtenu 30 $ 
Finalement, le cadet de 1ère classe, Sylvain Ga­
gnon. a également brillé pas ses efforts en écou­
lant 80 tablettes de chocolat, ce qui lui a rappor­
té 10 S

Échanger une cigarette'
La campagne "Échanger une cigarette contre 

une clémentine de la Société canadienne du 
cancer bat son plein aujourd'hui dans le cadre 
d’un blitz. Provigo, Steinberg, Métro-Richelieu et 
Super Carnaval versent à la Société canadienne 
du cancer 3 cents par livre de clémentines ven­
due dans leurs supermarchés. Cette initiative qui 
se poursuit jusqu’à samedi inclusivement pèr- 
mettra de subventionner plus de programmes de 
recherche, d'éducation et de services aux pa­
tients. Cette activité s inscrit dans le cadre de la 
Semaine des non-fumeurs.

ENFANTS — ANGLAIS
Inscription pour janvier 1987.

Ages 3 — 5 ans Session de jour 
Ages 6 — 16 ans Après l'école

Un contexte UNIQUE pour les enfants. 
Un programme conçu par
Bonlta Jean Juby
Diplômée de l'Université 

McGill
SPÉCIALISÉE:
Enseignement 

de l’anglais
aux enfants. BONITA JEAN JUBY

ri

17228x

ÉCOLE DE LANGUES 

) DE L'ESTRIE 
714 Galt Ouest .«J. nnci
Sherbrooke QC Tfll.: 565-Z90I
Permit du ministère de l Educetlon 505-2951

CESSEZ
DE

FUMER

PAR HYPNOSE - RELAXATION
GARANTIE EN UNE SEULE THERAPIE

ANDRE DUPLESSIS. N M D.
IMembrg de I Ordre des neturothérapeutes du Québecl

10 ans d experience clinique

567-0078

N

sur “■j’jjiiJji” marchandise
Automne/ Hiver

• Tuques • Foulards • Mitaines • Manteaux d hiver 
• Pantalons en corduroy • Habits de neige • Robes 

Coupe-vent doublés • Gilets • Ensembles coordonnés

172 Wellington nord 
Centre-ville et 

Carrefour de l'Estrie
Sherbrooke

Magasin à rayons pour enfants, grandeurs: naissance à 16 ans.

ÇA CLIQUE
O O

D’AUBAINES
LES 22, 23,24 JANVIER

Toute la marchandise automne-hiver en magasin 
EN SPÉCIAL avec des RÉDUCTIONS allant jusqu’à

/
P e

mi
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raool Shop
Vetement» de qualité 

ifttt rue Uurrn lllr

Le billet de Coquille (I

Que les gens sont distraits!
Des jeux et des mots

Publié en collaboration avec l'Office de la langue française.

Les mots-clés de la bicyclette

Etes-vous distrait?
Non!
Vous avez absolument raison.

Il n'y a que les autres qui sont 
distraits. Comment pourrait-il 
en être autrement? La qualité 
essentielle du distrait n'est-elle 
pas d'étre absent précisément 
là où il devrait être présent? Et 
pour constater la distraction 
chez une personne, il faut être 
soi-même présent.

Voilà pourquoi vous n'êtes 
certainement pas des gens dis­
traits car comment pourriez- 
vous en faire le constat.

Pourtant, la règle générale 
veut que l'on soit un spécialiste 
dans un domaine precis pour 
mesurer, soupeser, commenter, 
jauger les qualités d'un autre 
spécialiste, que ce soit un col­
lègue ou un adversaire.

Si l'on emprunte un exemple 
au domaine du sport, on invi­
tera souvent un ancien joueur 
de hockey pour commenter le 
déroulement d'un match ce qui

permet à l'invité de glisser des 
remarques percutantes comme: 
"P'tit Jesus de plâtre, si la bande 
n'avait pas été là, il ne serait pas 
rentré dedans!"

Personne ne saurait mettre en 
doute une phrase aussi judi­
cieuse, aussi solide en tout cas 
plus solide que le hockeyeur 
qui a heurté la bande et qui 
quitte la patinoire sur une civiè­
re.

Aussi, selon cette logique, il 
serait raisonnable de croire que 
seul un artiste de la distraction 
devrait être en mesure d'appré­
cier les qualités d'un autre dis­
trait.

Il convient toutefois de rete­
nir une règle de base: dans le 
domaine de la distraction, il 
faut savoir apprécier tout en se 
gardant bien de juger... car 
quand on crache en l'air ça 
peut retomber sur la tête du 
voisin.

Mais a quoi rime ce préam­
bule sur un sujet aussi vieux 
que la distraction? Aussi terre-

La Tribune salue

_

Edgar Larouche, 94 ans 
et amateur de billard.

Carnet communautaire

Le directeur de la suc­
cursale de Sherbrooke de 
la Fiducie du Québec, M. 
Claude Drouin, sera le 
conférencier invité au 
souper, parrainé par l'As­
sociation des secrétaires 
de l'Estrie, qui sera servi, à 
18 h. 30, le 6 février, au 
motel La Réserve, à Sher­
brooke. Il traitera du ré­
gime enregistré d'épar­
gne-retraite et de son ap­
plication...

— O —

L'AFEAS Saint-Esprit 
tiendra sa prochaine réu­
nion le mercredi, 21 jan­
vier. à 19h30, au sous-sol 
de l'église Saint-Esprit. Le 
thème retenu pour l'oc­
casion: "Le bénévolat- 
= des acquis".

r™1" ii.ii——■ i —h ii ...i.i—.i .

I Ephémérides
/

Mercredi 21 janvier 1987.
Anniversaires historiques:

1985 — Ceorges Besse, PDG de Pechiney, est nommé à la présiden­
ce de Renault.

1979 — Occupation du Cambodge par le Vietnam.
1976 — Premier vol régulier de Concorde.
1954 — Lancement du premier sous-marin américain à propulsion 

nucléaire, le Nautilus.
1949 — Le maréchal Tchang Kai-Chek démissionne de la présidence 

de la République chinoise après les revers subis par les nationalistes.
1924 — Mort de Lénine. Réunion, à Canton, de la première assem­

blée nationale chinoise, qui admet des représentants communistes et 
accueille des conseillers russes.

1901 — Mort de ia reine d'Angleterre Victoria, à l'âge de 82 ans.
Il est né un 21 janvier:

Le compositeur français Léo Delibes (1836-1891).

PENSÉE DU JOUR:
L'honneur défend des actes que la loi tolère. (Sénèque)

■

Notes d’histoire
V

Née à La Patrie en 1905, elle a été à l’emploi du ministère canadien 
des Affaires extérieures puis traductrice parlementaire après avoir été 
directrice des pages féminines du quotidien La Tribune Elle a publié 
plusieurs recueils de poèmes, dont un, La course dans l’aurore, lui a 
valu, en 1929, le premier prix du concours du Salon des poètes de Lyon 
de même que le prix Action intellectuelle. En 1931, le prix Lévesque a 
couronné un autre de ses recueils. Dans les ombres. Elle a aussi signé 
Un peu d’angoisse... un peu de fièvre en 1927 et Mon Jacques en 1933 
Ses poèmes finement ciselés jettent un regard lucide, debarrassé de 
toute complaisance mièvre, sur l’univers amoureux. Elle demeure à 
Sherbrooke depuis plusieurs années.

Réponse à la question de mardi: Gilberte Lapierre

■ ■ ■ ■ ■■■■■■■■■ m m «|

Pour le divertissement des vrais

Avec l’édition du 13 janvier 1987 
un marathon a été complété

Le nom des gagnants sera publié 
dans La Tribune de JEUDI, le 22 janvier 1987.

I-..—-------------------------------

à-terre, commun, usé... bref 
plat! Je ne le sais pas. J'ai perdu 
le fil de mes idées. Ben quoi, ça 
peut arriver à tout le monde.

Une chose est certaine c'est 
que la distraction peut boule­
verser une vie et quand on sait 
que la vie ne tient qu'à un fil, il 
ne faut pas perdre la bobine.

Pour minimiser les effets de la 
distraction, les gens ont rempla­
cé l'expression perdre la bobi­
ne, par perdre la face. On se 
permet tout dans la société 
d'aujourd'hui à condition de ne 
pas perdre la face.

A preuve, on n'a jamais vu 
autant de gens fréquenter les 
instituts de Beauté. Mais on ne 
pense pas au plus important, à 
la bobine.

Pour en revenir aux consé­
quences tragiques de la distrac­
tion. je vais vous énumérer 
quelques petits exemples qui 
ont bouleversé des vies, parfois 
pour le mieux, d'autres fois 
pour le pire.

Je me rappelle d'un collègue 
de travail qui a abandonne le 
métier pour ouvrir un marché 
aux ouces. Il y vendait surtout 
des briquets jetables, des stylos 
à bille, des calepins et des cou- 
vre-chaussures.

Fallait le voir quand il était 
dans le métier, commencer sa 
semaine avec un stylo à bille, 
un calepin et un briquet. Le 
vendredi, il avait des stylos dans 
toutes les poches, partout sur 
son bureau, dans sa voiture et 
même à la maison. Son briquet 
changeait de couleur non pas à 
tous Tes jours, mais à toutes les 
heures. Selon ce qui traînait de­
vant la porte, il chaussait des 
huit, des neuf, des dix, des dou­
ze (il devait toutefois se traîner 
les pieds à tel point que le pa­
tron l'envoyait immanquable­
ment chez le médecin pour 
qu'il y fasse traiter son lumba­
go...).

Un jour sa femme lui a dit: 
ou tu libères la maison de tou­
tes les traîneries que tu y ap­

portes ou je m'en vais: il s'est 
ouvert un commerce. Sa femme 
est partie quand même. Il avait 
vendu la moitié des biens de 
son épouse sans s'en rendre 
compte.

Il y une histoire triste au sujet 
d'un de mes bons amis. Il est 
devenu sourd après être entré 
par distraction dans les toilettes 
pour dames d'un club de mas­
sage. Il fallait entendre la clien­
te crier quand elle a vu que ce 
n'était pas le masseur.

On raconte, mais là c'est sous 
toute réserve, l'histoire d'un 
distrait qui s'est rendu dans un 
camp de nudistes pour en res­
sortir vêtu en femme. C'est de­
puis ce temps, dit-on, que Guil- 
da donne des spectacles.

Malgré cela, il en coûte par­
fois cher de renier sa distrac­
tion. Voyez plutôt.

Un jour, un agent de police 
m'aborde dans la rue. "Mais je 
vous connais, je vous ai déjà vu 
quelque part. N'étiez-vous pas 
à l'angle des rues King et Wel­
lington, mardi soir, vers 20 heu­
res."

Craignant être soupçonné 
d'un crime, le coeur battant, les 
fesses molles, je lui réponds: 
"Vous faites sûrement erreur, 
monsieur l'agent. Hier soir, j'é­
tais à l'extérieur de la ville pour 
affaires."

Et lui d'ajouter: "j'aurais 
pourtant cru que c'est de votre 
poche que s'est échappé le bil­
let de 100 $ que j'ai trouvé là, 

uelques minutes après votre 
épart. Tant pis!"
C'était bel et bien mon billet, 

je m'en suis aperçu une fois 
rendu à la maison où je croyais 
l'avoir laissé.

Mais avec le temps, j'ai appris 
à maîtriser ma distraction: je ne 
mets plus de crème a barbe sur 
ma brosse à dents, ni de main 
sur le poêle à bois, ni de...

La distraction, c'est comme 
l'envie de fumer, ça peut tou­
jours se contrôler... mais où, 
diantre, ai-je laissé mes verres?

Mot mystère

s A N E D A C R S E L A D E P
T V F M E P A E T V I M R T N

A E 0 0 R O B F B A R E A S E

B L U R A T L L E L A E P I U

I 0 R D i E E E V V E N E P M

L E ■c 0 L N D C D E T N A J A

I U H L L C E T E X A 0 U B T

S 0 E E E E F E I U N D L E I

A B R V U E R U P E D N A Q Q

T E E E R L E R E Y E A T U U

E D L P T L T I L 0 M R E I E

U R C M S E N S A M E U R L S

R A Y 0 N S C Y C L E B A L L

R G C P S E D E P I C 0 L E V

B
Béquille

C
Câble de frein
Cadenas
Cale-pied
Cycle
Cycle-bail

D
Dérailleur 
Drapeau latéral

F
Fourche

G
Garde-boue

J
Jante

M
Moyeux

P
Pédales
Piste
Pneumatiques
Pompe
Potence

R
Randonnée
Rayons
Réflecteur
S
Selle
Stabilisateur

T
Tandem
V
Valve
Vélo
Vélocipèdes
Vélodrome

Solution dans la prochaine edition.
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Meilleure qualité, meilleure prix. PROMENADES DES GRANDES FOURCHES 
100. des Grandis Fourches sud. Sherbrooke. 821-2150
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la tribune de tout... et de tous...
La vie dans les Cantons

LE PRESIDENT

fi

Club d'administration industrielle

Carnaval d'Asbestos
Le Carnaval d'Asbestos se tiendra du 1er au 

8 février. L'annonce des activités qui entou­
reront l'événement s'est effectué en présen­
ce de plusieurs invités. On reconnaît, au pre­
mier plan, Denis Martel, accompagné par la

mascotte Ziglou. Le maire d'Asbestos, André 
Bachand, et le représentant de la compagnie 
Labatt, Jacques Cnarland, ont également pris 
part au lancement officiel des activités.

i Photo La Tribune par Henri Richard)

Jwo/co,
Vêtements pour hommes et garçons

Un seul bas prix!
I —

K? f#

.ïSSSSSw* ™»«« »■«■ o-

Pantalon à plis pour Hommes^Tout coton^veloiumco
tPlé serqé gratte ou aspect tweea
Tailles 28 à 36. Prix courant, chac

Hauts de marc'“®!L 
connues ou ouatines 

pour hommes
Polyester-coton. PM G

□ORDAÊHEi
playboy

okyu-
sP^> T
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Le chapitre sherbrookois du Club d'admi- Poulin, vice-présidente réception; Marcel
nistration industrielle du Canada s'est reuni Charron, directeur; Andre Arbour, direc-
récemment. Sur la photo, on aperçoit les leur; Edville Gagné, vice-président program-
membres de l'éxécutif de l'organisme. Dans me; Gilles Chouinard; president du Club;
l'ordre habituel, on reconnaît Guy Poulin, André R. Guillemette, vice-president finan-Liuv
président de la 1ère olympiade industrielle; ce. 
Serge Beaulieu, directeur; France Perreault- tPhoto La Tribune par Ciauoe Pouhn)

Economisez maintenant !

Stock de 
faillite d
Les Vêtements Nacquare[

4440, de la Concorde, St-Vincent 
Laval et 3698, Chemin Chambly, L ongueuil, Qc

La meilleure qut 

les tout dernier:

Jeans,
ensembles,

blouses,
slacks,
tous en vente a™

modèles

chandails, 
jupes, robes 
pour dames 

juniors
ec des rabais allant jusqu’à

sur les

originaux

Au Bon Marché
45, King ouest, Sherbrooke

Jston de stationnement gratuit avec achat
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La réforme électorale

Gratton rejette les accusations de "tripotage"
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commission parlementaire établis­
sent que la circonscription de Lau­
rier compte 43 pour cent de fran­
cophones, 12 pour cent d’angloptjp- 
nes, 22 pour cent de citoyens d ori­
gine grecque et 9 pour cent d'ori­
gine italienne

‘‘Une fois élu, le député repré­
sente l'ensemble de la population et 
non seulement les électeurs inscrits 
sur la liste électorale, a dit M 
Gratton Le gouvernement est prêt 
à inscrire ce principe dans la loi ”

Cette modification aurait pour 
conséquence d'augmenter sensible­
ment l'importance numérique des 
circonscriptions comportant de for­
tes proportions de non-francopho­
nes

Le ministre Gratton rejette ce­
pendant les accusations selon les­
quelles “le gouvernement veut se 
bâtir des forteresses là où sont con­
centrés des allophones qui n'ont pas 
encore acquis le droit de vote".

"L'intention du gouvernement est 
claire: elle consiste à donner une 
voix égale à tous ou chacun des ci­
toyens sans discrimination aucu­
ne ", assure-t-il.

Pour sa part, le porte-parole de 
L opposition péquiste dans le dos­

sier. le député de Gouin Jacques 
Rochefort, est beaucoup moins en­
thousiaste pour modifier la repré­
sentation électorale.

Le système actuel "marche très 
bien, a-t-il dit. Les citoyens du Qué­
bec manifestent envers nos institu­
tions électorales un attachement et 
une grande confiance".

“Nous sommes inquiets face à 
des reculs suggérés dans le rapport 
Rémillard", a dit le député de 
Gouin.
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et non du nombre d'électeurs qui y 
vivent.

Un exemple
Illustrons par un exemple, celui 

de la circonscription de Laurier, 
dans le centre-ouest de la ville de 
Montréal

En 1981, on y comptait 36,426 
électeurs Mais la population totale 
était de 61 693 personnes 

Il y avait donc plus de 25.000 ré­
sidents qui ne votaient pas aux 
élections soit parce qu’ils ne sont 
pas âgés de 18 ans ou plus, soit par­
ce qu'ils n’ont pas acquis la ci­
toyenneté Canadienne 

Les données fournies hier à la

par Norman DELISLE
QUEBEC (PCI — Le ministre responsable de la Réforme élec­

torale, le leader du gouvernement Michel Gratton, rejette les ac­
cusations de “tripotage” et de “partisanerie” portées contre la ré­
forme qu’il propose.

"Ce sont des qualificatifs pré­
maturés, inopportuns et surtout dé­
nués de tout fondement", a affirmé

mardi M. Gratton devant la com­
mission parlementaire des Institu­
tions qui étudiait le dossier électo­
ral

M Gratton s est porté à la défen­
se des suggestions proposées en 
septembre dernier par le Secréta­
riat à réforme électorale.

Ce secrétariat est dirigé par Me 
Louis Rémillard. président de la 
Commission des transports et an­
cien président de la Commission ju­
ridique du Parti libéral du Québec

Michel Gratton

Le ministre Gratton, fidèle en 
cela au rapport Rémillard, aime­
rait notamment que la base de la 
représentation électorale soit l'en­
semble de la population et non seu­
lement les électeurs ayant droit de 
vote.

“Il s'agit d’une démocratisation 
accrue du processus électoral", a 
dit M. Gratton.

Concrètement, cette réforme fe­
rait en sorte que les circonscrip­
tions électorales seraient délimi­
tées à partir de la population totale

Le juge a toute latitude 
pour accorder à Denis Lortie 
"une alternative adéquate 
à l'emprisonnement à vie"

— le procureur de l'accusé
QUEBEC (PC) — En vertu 

de l’article 24 de la Charte ca­
nadienne des droits et libertés, 
le juge a toute lattitude pour ac­
corder à Denis Lortie “une al­
ternative adéquate à l’empri­
sonnement à vie.”

C’est ce qu'a soutenu hier le pro­
cureur de l'ex-caporal. Me Jacques 
Larochelle, devant le juge Jacques 
Ducros. qui préside le second pro­
cès de Lortie relativement à la fu­
sillade du 8 mai 1984 à l'Assemblée 
nationale

Dès l'ouverture de ce nouveau 
procès décrété par la Cour d’appel, 
Lortie a admis sa culpabilité à trois 
accusations réduites de meurtre au 
deuxième degré.

Son avocat a poursuivi sa plaidoi­
rie hier en faisant valoir que les 
droits de l'accusé ne sont pas pro­
tégés par le Code criminel qui pré­
voit une peine d'emprisonnement à 
vie dans le cas de meurtre au deu­
xième degré.

Il soutient que Lortie, même s'il 
échappe aux critères d'aliénation 
mentale du Code criminel, doit 
néanmoins être tenu pour irrespon-

La CSD lève ses objections à la 
transaction entre Marine et Versatile

QUEBEC (PCi - 
La Centrale des syndi­
cats démocratiques 
(CSD) a décidé, hier, 
de lever les objections 
qu elle posait hier à la 
conclusion de la tran­
saction entre Marine 
Industrie et Versatile 
Davie.

En fait, la CSD, tout 
comme les autres cen­
trales syndicales, aura 
son mot à dire au sein 
du comité conjoint qui 
a été créé le 9 janvier. 
Le comité étudiera les 
perspectives de déve­
loppement de la cons­
truction navale et de 
spécialisation des com­
plexes industriels de 
Sorel. Lauzon et Mon­
tréal.

Le président de la 
CSD. M. Jean-Paul 
Hêtu. qui a eu l’occa­
sion de discuter, hier, 
avec le ministre qué­
bécois de l'Industrie et 
du Commerce, a indi­
qué que les propos et la 
lettre de M. Daniel 
Johnson l'avaient ras­
suré.

"Ca répond très clai­
rement à nos attentes, 
de préciser M. Hêtu 
On aura notre mot à 
dire sur l'orientation 
de la spécialisation et 
du développement des 
complexes de Marine. 
On sait maintenant

qu’il n'est pas question 
de transférer quoi que 
ce soit dans un autre 
chantier. Tout ce que 
l'on souhaite c’est que 
la transaction se fasse 
le plus rapidement pos­
sible”.

Mais même si la 
CSD n'entend pas de­
venir l'empêcheur de 
tourner en rond, il n'en 
reste pas moins que la 
ratification de l'entente 
entre Marine et Versa­
tile n'est pas pour au­
jourd'hui. Chez Marine 
on indiquait, lundi, 
qu'il restait encore

quelques points, qui ont 
leur importance, à dis­
cuter avec les syndi­
cats. Ce n'est pas 
avant la semaine pro­
chaine que cette tran­
saction tant attendue 
deviendra réalité, à 
moins que d'autres 
complications de der­
nières minutes vien­
nent encore une fois re­
pousser l'échéance à 
plus tard.

On explique ce con­
tretemps par le fait 
que des centaines de si­
gnatures sont requises 
pour que cette transac­
tion devienne légale.

CARRIERES ET PROFESSIONS
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La Tribune groupe sous 
cette rubrique les offres 
et les demandes d'em­
plois contenant les pro­
fessionnels, les gens de 
carrière ou de métier. Ne 
manquez pas de la 
consulter régulièrement 
et d'y faire publier votre 
propre offre ou demande 
au besoin.
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Pour répondre aux besoins de sa nouvelle usine de fibres de poly- 
propylène en voie de construction à Iberville. Hercules Canada Inc. 
est présentement â la recherche d'un

Ingénieur de procédés
Pour postuler, vous devez
— Posséder un diplôme universitaire en génie chimique ou méca­

nique;
— compter au moins cinq ans d’expérience dans le domaine de la 

transformation des matières plastiques ou dans une Industrie 
connexe.

— vous exprimer couramment dans les deux langues officielles;
— être apte à diriger du personnel
Outre l occasion de relever un défi exceptionnel, Hercules Canada 
Inc. vous propose un excellent salaire et une gamme concurrentielle 
d'avantages sociaux
Veuillez faire parvenir votre curriculum vltae au:

,1 HERCULES Ssrvicsi dsi rmourctt humunii 
HERCULES CANADA INC 
3360 cfitmin d< Il Bironnii 
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Rwetta “OBTENEZ 
UN CARTON 

6x300 ml
GRATUIT”

Obtenez de votre distributeur laitier, AGROPUR, un car­
ton de 6x300 ml à l'achat d'un au prix régulier. Cette 
boisson gazeuse fabriquée à partir des éléments 
précieux du lait saura étancher votre soif.

Offre valable: 19 janvier au 7 février 87.
Téléphonez au (819) 563-2525

2 excellentes raisons de passer nous voir:
le plus GRAND CHOIX en Estrie 

et l’ECONOMIE

EXEMPLE PROJECTEUR
2 ampoules 3 ampoules

1995 29”
1 ampoule 

995

Distributeur de Meubles R. Fortier inc. 
Luminaire R. Fortier

1028. ru* Wellington sud. Stiurbrooki. J1H 5E7. (819) 562-7174

sable parce qu’il a commis son acte 
alors qu'il avait perdu le contrôle 
de sa volonté même s’il savait que 
cet acte était mauvais et illégal.

L’article 24 de la Charte stipule 
que “toute personne, victime de 
violation ou de négation des droits 
et libertés qui lui sont garantis par 
la présente Charte, peut s’adresser 
à un tribunal compétent pour obte­
nir la réparation que le tribunal es­
time convenable et juste eu égard 
aux circonstances”.

Selon Me Larochelle, la sécurité, 
la santé et même la vie de l’accusé 
sont mises en cause par la sentence 
obligatoire d'emprisonnement à 
perpétuité que commande l’offense 
de meurtre au deuxième degré.

Il a rappelé à ce sujet les témoi­
gnages des trois psychiatres selon 
lesquels le milieu carcéral compro­
mettrait le succès des traitements 
que devrait recevoir l’accusé et 
présenterait des dangers pour sa 
sécurité personnelle.

L'avocat de Lortie a encore fait 
valoir que l'emprisonnement à vie 
serait insensé, ajoutant que l’im­
position de ce châtiment suprême 
dans ce cas précis équivaudrait à 
appliquer la loi du talion.

3 JOURS!
Jeudi, vendredi, samedi, 22, 23 et 24 janvier
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